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PREFACE. 

D A N $ ces Entretiens nou- 
veaux , on donne allez peu 
à l’Art du Dialogue , afin d’être 
plus précis dans des matières qui 
demandent de la précifion ; ce- 
pendant , on l’eflaye , cet Art , 
tant pour fuivre fon goût , que 
pour piquer & foqtenir l’atten- 
tion par la variété , du moins 
dans la manière de dire les cho- 
ies. 

Peut - être , verra - 1 ^ on avec 
quelque furprife & quelque plai- 
fir , deux perfonnes s’entretenir 
affez fouvent , affez long-temps 

même , & ne dire guéres que des 
Tome h 
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iv PREFACE. ./ J 
vérités. -Arifte ôc Eudoxe , qjt * 
dit / dans leurs Entretiens Phy- 
fîques(i), des chofes plus fen- 
fibles ôc plus riantes ; ils en di- 
ront dans leurs Entretiens Ma- • 
thématiques , de plus certaines, 

6c peut-être plus capables de tou- 
cher l’efprit attentif. Celles-ci 
même ,, quoique plus fombres , 
ou moins riantes , pourront fer- 
yir à répandre plus de jour en- 
core Ôc d’agrément dans cel- 
les-là. ■ : . 1 f 

L’efprit aime à fe voir con- 
duit par un chemin qui s’appla- 
»it toujours ; il veut que l’on le 
fafle paffer des chofes les plus 
(impies ,* à celles qui le font 
moins , ou des chofes qu’il con- 
lioît , à celles qu’il ne connoîc . 

(i ) Entretiens d' Arifte & à' Eudoxe > on 
PtyfilW nouvelle en Dialogues » 



f PREFACE. y 

p jàs , enforte que la lumière des 
unes ferve à dévoiler les autres ; 
il va volontiers par degrés , pas 
à pas , mais fans interruption , 
de vérités connues en vérités 
toujours nouvelles pour lui , ôc 
s’il fe peut toujours plus frapan- 
,tes. Voilà le charme qui attache 
refprit , qui le fixe fur les ob- 
jets , ôc lui fait trouver par tout 
.un accès prefqu’égal ; ôc c’eft-là 
juftement une des prérogatives 
du Calcul., de 1 la Géométrie ôc 

y - - - - « ^ **’• ■ v- t • . . w- 

de la I rieonométrie. 

- O 4 »v » 

Ces Sciences font une chaîne 

* *• / - ... , 

de vérités toujours plus intérêt- 
tantes , toujours plus accompa- 
gnées Ôc plus difficiles à démê- 
ler , mais qui fe tenant comme 
par la main ^ mènent d’elles- 
mêmes , avec la même facilité, 
les unes aux autres. A la lu- 

v * •• 

a j 




y) PREFACE. \ r 
mière du Calcul; la Géométrie 
qui mefure l’étendue, guide nos 
pas , & nous faifant traverfer 
toujours avec la même facilité , 
des routes toujours plus diffici- 
les , elle nous empêche d’errer 
dans une étendue fans bornes 
acceflibles à nos Cens. La Tri- 
gonométrie , qui à la faveur du 
Calcul & de la Géométrie , dé- 
termine les diftances , nous ap- 
prend celle des Planètes , à peu 
près comme celle des Contrées,’ 
qui ne font qu’à deux pas. Pour 
enrichir les Sciences , la Trigo-, 
nométrie reculera en quelque 
forte les bornes de l’Univers. 
Au jugement des fens , les bor- 
nés de l’Univers feront, cefem- 
ble , aflez étroites : mais par le 
fecret de quelques Triangles 
connus , la Trigonométrie vous 
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I PRE' F ACE. 'vîj 

dleve de la Terre à la Lune ; de 

n • - ' * ' ' • . i 

la Lune au Soleil ; du Soleil , 
aux Planètes les plus reculées ; 
& là , furpris de vous voir à des 
• "millions de lieues de la Terre, 
&c pour ainli dire , de vous mê- 
même , vous êtes encore plus 
étonné d’avoir fait à peine une 
partie du chemin qu’il faut par- 
courir pour atteindre à la Région 
des Etoiles, de ces feux répandus 
dans les Cieux pour fuppléer la 
nuit à la lumière du jour. 

A la lumière du Calcul , de 

f % C ' » > . . 

la Géométrie & de la Trigono- 
métrie, l’Optique , pour nous 
.délaffer ôc nous égayer un- peu , 
nous découvrira le jeu des rayons 
dire&s , des rayons rompus ou 
brifés par le V erre , des rayons 
réfléchis par ces Glaces où l’Art 
fert à nous peindre fl bien laNa- 



m 
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viij P R F FACE. 
ture. Tantôt nous verrons coi 
ment le Télefcope offre à nos re- 
gards dans les Cieux des milliers 
d’Aftres nouveaux ; tantôt de 
«quelle manière le Microfcope" 
nous découvre à nos pieds un 
petit monde qui fourmille d’in- 
fe&es ; ou par quel art la Natu- 
re même caufe dans nos fens les 
douces illu fions de la Perfpe&i- 
ve. On démêle volontiers les 
refforts , qui , fans nous nuire , 
nous trompent agréablement. 

Enfin , dans ces Entretiens ÿ 
on s’eft fait un plaifir de profiter 
des lumières de perfonnes éclai- 
rées à la fois ôc de lumières étran- 
gères ôc de leurs propres lumiè- 
res. 
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PERMISSION , ; 

du R. Pere Provincial. 
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pouvoir que j’ai reçu de notre R. 
Pere Général ; permets au Pere 
Noël R egn ault, de la mê- 
me Compagnie , de faire impri- 
mer un Livre intitulé , Entretiens 
M ai hématique s , qu’il a compofé, 
& qui a été vu & approuvé par 
trois Théologiens de notre Com- 

Î )agnie , en foi de quoi j’ai ligné 
a préfente. A Nevers ce 6 Juin 

1712 . 
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de la Compagnie de Jefus, 
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ERRATA 

Du Premier Tome. 

Page 45. ligne 14. ou 4. lifez , ou 
4. dixaines. 

Page 99. lig. 18. prifes enfemble , 
life z , multipliées parle Divi- 
feur. 

Page 1 02. lig. 16.3 64. lifez , 354. 

Page 128. lig. 10. 

—H b } lifez j æ a -4— a x b b . 

Ptfg? 143. Æg-, 4. par indu&ion , 
lifez 9 par indi&ion. 

Pa ge 1 5-7. % . $.c z xb — £ , lifez , 
f * x £ — f. 

Ptfgf 232. //g. 6. 2. eft à en , lifez , 
2 eft a 4. 

287. %. 13. 1 , + ri , hfez , 

il + 
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I. E N T R E T I eIt.^s^ 



•/?R1STE. 




Sur î Addition. 

■ / 

E fuis charmé, Eî^ 
doxe,de vous trou- 
ver dans votre Ca- 
binet , je defefpérois prefque de 
"vous voir. Tout fembloit vous at- 
tirer au Luxembourg , au Palais 
Royal , ou aux Thuillqries, 
Eudoxe * Tout m’invitoit à la 
promenade, il eft Vrai. Mais ^ 
Arifte , quand on aime les Mathé^ 
Tome L A 
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2 I. Entretien 
manques, on n’aime guéres d’aifc* 
très plaifirs. * - 

juriste . V otre goût eft le mien; 

& ce que vous éprouvez , Je ré- 
prouve. Car fi je ne fuis pas bien 
profond dans la Science célébré 
de la grandeur , ou des nombres 9 
de l’étendue & du mouvement 9 
je fuis du moins aflez initié dans 
le Calcul, dans la Géométrie, fie 
dans la Trigonométrie, pour fça.* 
voir les eftimer fit les aimer. Sans 
parler de l’ufage du Calcul dans 
les affaires domeftiques ôc dans 
le commerce de la vie, me trom- 
pe-je , Eudoxe , n eft-ce pas la 
Science la plus lumineufe ? Les 
vérités propres des autres Scien- 
ces font, ce femble , environnées , ^ 
la plupart , de quelque obfcurité , 

. de quelque nuage ; celles du Cal- 
cul brillent d’pne lumière pure ; 
lumière qui a d’autant plus d’at- 
traits pour moi , quelle ne lailfe 
nulle inquiétude dans mon efprit) 
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; Sun les Nombres: £ 

•8c qu’elle l’accoutume fans que 
j’y penfe , à chercher la même 
clarté dans les chofes qui en font 
fufceptibles. En un mot, le Cal- 
.cul y quoiqu’il ait l’air un peu fec , 
jne touche par fon cara&ere par- 
ticulier d evidejice ; & s’il étoit 
fait pour être le fujet d’une con- 
verfation , j’entrerois volontiers 
dans un détail fuivi des opérations 
du calcul numérique ou par nom- 
bres , pour voir fi mes idées là-def- 
fus font juftes , fi ma maniéré d’o- 
pérer eft bonne. Enfin, l’on s’entre- 
tient volontiers de ce qu’on aime. 

Eudoxe, Dans le fonds , point 
de matière fi féconde en vérités 
également certaines & claires. 

Triste. C’eft une chofe fur- 
prenante que l’afiortiment de 
quelques nombres ou de quelques 
chiffres fim pies, comme i , 2 , 3 9 
4 >S> 6 , 7,8,p,(i)avecl’o,ou 



|l) Un. deux, trois, quatre, cinq. fix. fepr. huit. neuf. 

1 1 2i y. é. y. 8* 



4 I. Entretien ■( • 
le zéro , donne une multitude pro- 
digieufe de vérités inconteftables. * 
i. Eudoxe. L’unité, la mettez- 
vous au rang des nombres ? 

* Ariste . L’unité me paroît être 
plutôt la racine ou l’origine de 
tous les nombres , qu’un nombre. 
Le nombre , à proprement parler 9 
eft un affemblage d’unités ; 2 , 3 , 

'4, , &c. font des nombres. 

Néanmoins, comme l’unité réi- 
térée fait les nombres , ôc fe trou-v 
ve fans ceffe mêlée avec les nom-, 
bres , on la traite aflfez ordinaire- 
ment elle-même de nombre. 

• 2. Eudoxe. Mais le zéro, que 
lui faites vous dire ? 

Ariste. Rien , finon que déter- 
minant le rang des chiffres ou des 
nombres qui le précédent, il fixe 
l’étendue de leur lignification : 
car les chiffres fignifient plus oü 
moins , félon le rang où ils fe trou- 
vent quand ils font rangés de fuir 
te. Dans une fuite de nombres. 
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, sur les Nombres x f 
comme 234^678274, le premier, 
en allant delà droite à la gauche y 
lignifie des unités ; le fécond , des 
dixaines d’unités; le troifiéme, 
des centaines ; le quatrième , des 
mille; le cinquième, des dixaines 
de mille; le fixiéme,des centaines 
de mille;le feptiéme,des millions; 
le huitième, des dixaines demil- 
lions ; le neuvième , des centaines 
de millions ; le dixiéme, des mil- 
liards, &c.. De fortç qu’un chif- 
fre qui recule d’un rang , augmen-r 
te d’autant de dixaines qu’il con- 
tient d’unités. 1 au premier rang 
fignifie une unité ; au fécond, une 
dixaine d’unités ; au «oifiéme , 
dix dixaines > ou une centaine du-, 
nités , ôcc. 2 au premier rang, 
fignifie deux unités ; au fécond , 
deux dixaines , &c. Un zéro fai- 
fant reculer 1 d’un pas , l’éleve à 
la valeur d’une dixaine; deux zéro ‘ 
l’éleveroient à la valeur d’une cen- 
taine; trois, d’un mille; quatre, 

A nj . 




ï. Entretien 
d’une dixaine de mille ; cinq,d’u^ 
ne centaine de mille ; fix, dur* 
million, &c. 

• Ainfi,ces quatre chiffres 4321' 
valent quatre mille , trois cens , 
vingt & un , parce que 1 , qui eft 
au prertiier rang , au rang des uni- 
tés , vaut un , que 2 étant au fé- 
cond rang , au rang des dixaines 7 
vaut deux dixaines , ou vingt , que 
5 qui fe trouve au troifiéme rang, 
au rang des centaines, vaut trois 
cens, que quatre au quatrième , au 
rang des mille , vaut quatre mille-. 
Par la même raifon , ces fept 
chiffres 7654321 vaudront fept 
millions /fix cens cinquante-qua- 
tre mille , trois cens vingt & un^ 
Enfin, mettez-vous un zéro après 
3 ? 1 vaut dix ; deux zéro ? 1 vaut 
cent ; trois zéro f mille ; qua- 
tre zéro ? dix mille > cinq zéro ? 
cent mille ; fix zéro ? un mil- 
lion , &c. 

Eudqxe , Sans doute jAriftç 



Di| 
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• sûr les Nombres; 7 

$ 9 eft fait une idée jufte du Calcul. 

Ariste. Le Calcul eft l’art d’af* 
fortir des nombres , ôc d’en dif- 
cerner le rapport ; rapport qui fe 
•découvre par l’Addition , la Sou- 
ftra&ion 7 la Multiplication j la 
Divifion. 

Eudoxe. Hé bien, que penfez- 
vous de l’Addition? 

4. Ariste. L’Addition,c’eftune 
opération , qui comparant ôc ajou- 
tant enfemble des nombres con- 
nus , détermine le nombre total 
qui en réfulte , ou la fomme. 

Notre efprit , qui eft curieux * 
mais borné , voit aifément la va?- 
leur particulière de plufieurs nom- 
bres fimples ou peu compofés , 
fans en appercevoir la valeur to- 
tale , ou la fomme. L’art , pour 
aider la foiblelTe de Pefprit borné , 
mais curieux , difpofe dans un 
certain ordre les nombres con- 
nus , plaçant à droite , au premier 
rang , ôc les unes fous les autres , 



$ I. E N T R F T I E N S 
les unités ; -au fécond rang , ôc 
de même , les dixaines ; au troi- 
fiême , les centaines ; au quatrié-j 
» 2. me , les mille , ôcc. * On tire un 

trait deflous ; & commençant 
v par les unités , on en trouve fans 
peine la fomme partiale que l’on 
écrit fous le rang ou la colonne 
des unités. Puis, on trouve avec 
la même facilité ôc l’on marque 
de même la fomme des dixaines. 
y On pafTe ainfi fucceflivementr aux 
rangs des centaines , des mille y 
des dixaines de mille , ôcc. 06. 
l’on opère de la même façon. Et j 
comme le tout Ôc fes parties, pri- 
fes enfemble, font même chofe, < 
Paflemblage des fommes partia- 
les qu’on a trouvées féparément 
ôc fans peine , préfente à l’efprit 
fatisfaït la fomme totale qu’on ne 
. . yoyoit pas , ôc que l’on cherchoit, - 
Par exemple , j’apperçois d’a- 
bord la valeur partiale de chacun 
des nombres peu compofés 10^ 
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sur les Nombre^. $ 
il, 12, 15 y fans appercevoir la 
fomme des nombres réunis. Pour 
]a trouver, je mets ces nombres 
les uns fous les autres, les unités 
fous les unités , au premier rang 
à droite ; les dixaines fous les di-3 
xaines au fécond. 

10 § 

11 w 

3 2 

IL 

4 6 

Je'tire un trait deflous ; ôc com- 
mençant par les unités de bas en 
haut ou de haut en bas , je dis , 

3 ôc 2 font 3 ; 3 ôc 1 font 6 ; 6 ôc 
zéro font 6 , * je poTe 6 , fom- * 
me partiale des unités , fous la 
colonne des unités. Puis , ve- 
nant au fécond rang , au rang des 
dixaines , je dis ; 1 Ôc 1 font 2 ; 
2 ôc 1 font 3 ; 3 & 1 font ^ , je po- 
fe 4 , fomme partiale des dixaines , 
fous les dixaines , ôc j’ai dans l’af- 

* 



N. A 
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fo I. Entretien 
femblage 4 6 des fommes partial 
!es la fomme totale que je cher- 
chois, c’eft-à-dire, quaranre-fixy 
Car 4 étant au rang des dixainea 
fignifie quatre dixaines d’unités , 
ou quarante unités ; & 6 qui n’eft 
qu’au rang des unités , exprimé 
précifément fix unités. 

Par la mÊn e raifon, ces deux 
Nombres compofés 

2412 

donneront . . 5*677, 

ou cinq mille , fix cens , foixante 
& dix-fept. 

S- Eudoxe. Si la fomme par-} 
tiale d un rang ou d’une colonne 
eft 10 l 

juriste. Je pofe un zéro fous ce 
rang, ôt je retiens 1 ,quivautune 
dixaine ; je le retiens 9 dis-je , pour 
le tranfporter au rang fuivant ou 
chaque chiffre vaut dix fois plus f 
T F.z.oxi 1 dit une dixaine»* 
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• sûr les Nombres; o 
Opérons fur ces deux nombres* 
compofés. 

S6j9 

43^1 

10000 

• 

Après les avoir difpofés , commô 
les premiers , &. tiré un trait def- 
fous , je dis : 1 ôc p font 1 o , c’eft- 
à*dire , 1 o unités , ou une dixaine. 
Je pofe fous le rang des unités un 
zéro , qui fe montrant au premier 
rang , avertira qu’au rang fuivant , 
I doit valoir dix fois plus. Je re- 
tiens donc 1 , c’eft- à-dire, une 
dixaine pour le rang des dixaines. 

Puis , je dis : 1 que je retiens 
& 2 font 3 , 3 & 7 font 10. Dix 
dixaines d’unités valent une cen- 
taine. Je pofe fous le rang des 
dixaines un zéro, qui dit feule- 
ment, que puifqu’il eft au fécond 
rang, au rang fuivant , 1 vaut dix 
fois plus, ou une centaine. Je re- 
tiens donc 1 , ou une centaine 




f 



fï Z I, E N T R E T I E N- 

pour le rang des centaines.' 

Je pafle au rang des centaines-J 
& je dis : i que je retiens & 3 font 
‘4, 4 ôc 5 font 10 , c’eft-à-dire , 
dix centaines , ou un mille. Je po- 
fe fous le rang des centaines un 
zéro , pour m’avertir que le rang 
N. 2. fuivant , eft le rang des mille ; * 

& je retiens 1 , qui dit un mille. 

Venons au rang des mille. * 
que je retiens & 4 font J ; 5 &• 7 
• font 10. Une dixaine au rang des 
> mille vaut dix-mille : je pofe un 
zéro fous le rang des mille ; & je 
retiens 1 , qui vaut une dixaine de 
mille, & que je place , comme 
il le mérite, au cinquième rang,’ 
c’eft - à - dire , au rang des dix 
N. 2. mille. * 

Ainfi , la fomme entière des 
N. 4. nombres propofés eft dix mille. * 

6 .Eudoxe. Souvent la fomme . 
partiale d’une colonne de chiffres 
excede de quelques unités unçS 
dixaine , deux dixaines ; &ç. 
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SUR les Nombres: if: 
juriste. Alors , je marque l’ex- . 
s fous la colonne , & je retiens 
. dixaine ou les dixaines pour le 
mg fuivant. Opérons fur ces qua-; 
e nombres compofés : 

992 - 

864 

4 oy 

p8i 

e v dis donc d'aboijd: i & 5 font 
>, 6 & 4 font io, 10 & 2 font 
1 2. Je pofe 2 fous les unités ; c’eft 
’excès de 1 2 fur 1 o ; & je retiens 
1 , ou une dixaine pour le rang des 
lixaines. ; 

Puis, je dis: 1 que je retiens 
8 font 9 , 9 & zéro , qui de 
lui-même n’a nulle valeur, * ne* Nt ^ 
font que p , mais p & 6 font 1 j 9 
ij & 9 font 24 ; ce font 24 
dixaines. Je pofe 4, ôc je retiens 
2 \ ce font 2 dixaines de dixaines v - 
pu 2 centaines. Et je dis: 2 que je 
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fi4 I. Entretien 
retiens & p font n, î i 6c 4 fonf ' 

, 1 j ôc 8 font 23 , 23 ôcp font • 
52 , c’eft-à-dire ,52 centaines, 
ou trois mille , deux cens. Je pofe 
2. fous les centaines , 6c je retiens 
3 , qui fignifie 3 mille , Ôc que je 
mets au quatrième rang , au rang 
des mille. 

Enfin , puifqueles fommes pan- 
liâtes, prifes enfemble, font la 
fomme totale , j’ai trois mille deux 
cens quarante-deux. Et ce feront ^ 

{À vous le voulez , 5 24.2 livres , ou 
3 242 Soldats bien aguéris , ou . . » 

Eudoxe. Ce fera tout ce qui 
vous plaira ; mais ne pourrions*- 
nous pas trouver un peu plus 
prefte ment la fomme de ces nom* 
jbres plus compofés encore* 




« 

sur les Nombre* jgi 

7S$97 10 
S 497920 
3385)820 
4278240 
3281010 

24036700 

Triste, ^ero réitéré ne don-? 
ne que zéro * : je pofe o ; 1 &* j ^ 
4 font $ y ôc 2 font 7 , & 2 font p , 

& 1 fgnt 10» je pofeo Ôc retiens 

X, * jpf 

1 & o font 1 , ôc 2 font 3 , 6c 8 
font 1 1 , ôc p font 20 , ôc 7 font 
27 ; je pofe 7 , & retiens 2* 

2 & 1 font 3 , & 8 font 1 1 , ôc 
£ font 20 , Ôc 7 font 27 , ôc p font 

- je pofe 6 6c retiens 3. 

3 6c 8 font 1 1 , 6c 7 font 1 8 , ÔC 
8 font 26 , ôc p font 35 , 6c 8 font 
4.3 ; je pofe 3 , ôc retiens 4. 

4 6c 2 font 6 r ôc 2 font 8 , 6c 3 
font 1 1 , ôc 4 font 1 5 > ôc 5 font 
20 ; je pofe o , 6c retiens 2, 

2 6c 3 font 5 , ôc 4 font p j Ôc 3 
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font 12, & 5 font 17, & 7 font 
24, ; je pofe 4 & retiens 2, que je 
mets au rang fuivant. 

Et nous avons vingt-quatre mil- 
lions, trente-fix mille, fept cens ; 
ce feront , fi vous le voulez , au- 
tant de livres , d’écus , ou de 
Louis. 

7. Eudoxe. Nous n’en ferions 
pas plus riches. Suppofons plutôt 
qu’il ne s’agit pas feulement de 
nombres entiers, ou qui ne con- 
tiennent que des quantités d’une 
elpéce, comme des livres, ou des 
toifes, ou des heures ; mais qu’il 
eft queftion de termes qui difent 
des quantités de plufieurs efpéces, 
comme des livres , des fols , des 
deniers ; ou des toifes , des pieds , 
des pouces , &c. 

Triste. Je prens d’abord la fom- 
me partiale des plus petites quan- 
tités pour la joindre aux fuivantes. 
Ci elle peut les égaler. Les de- 
niers ne fuififent-ils pas pour faire 

des 
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des fols ? Je marque fous le rang 
des deniers la fomme précife des 
deniers. Sufîifent-ils pour faire des 
fols fans refte , fans excès ? Je re- 
tiens les fols que je tranfporte au 
rang des fols, fans rien marquer 
fous le rang des deniers , ou je 
n’y mets qu’un zéro pour m’aver- 
tir que leur valeur eft palfée au 
rang des fols. Les deniers don- 
nent-ils des fols avec quelque ex- 
cès , quelques deniers de refte ? 
Le refte fe marque fous le rang 
des deniers. 

J’en ufe de même à l’égard des 
fols. S’ils ne font pas une livre réu- 
nis enfemble , j’écris la fomme 
précife des fols fous la colonne 
des fols. S’ils font une livre , ou • 
plufieurs précifément , je ne mets 
rien } ou je pofe , au plus , un 
zéro fous la colonne des fols ; & 
je retiens une livre ou plufieurs • 
pour le rang des livres. Les fols 
valent* ils une livre ou plufieurs 

Tome L B 

v 
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avec quelques fols de refie ? ( 

refte fe place au rang des fols. 

Eudoxe. Hé bien , je vous fup- 
pofe quatre fonds qui vous valent* 

le T. By 5* 3 1 . 1 6 f . 6 \ 
le 2 e . P487. 8. 7. 

Ie3 c . 17^0. p. 8. 
le 4 e . 7433* 10. p. 

27223. 7. 6. 

Quelle eft la fomme totale 6c 
Iprécife de votre revenu ? 

Ariste, Commençons par les 
deniers, p ôc 8 font 17 , & 7 font 
24 , & 6 font 30. Or, 30 deniers 
valent 2 fols , 6 deniers , puifqu un 
fol vaut 1 2 deniers. Je pofe 6 , ou 
6 deniers, fous le rang des de- 
rniers, Ôc retiens 2, c’eft-à-dire y 
2 fols pour le rang des fols. 

Puis, paffant au premier rang 
des fols, je dis : 2 que je retiens 
Ôc o font 2 , & p font 1 1 , & 8 
font ip , ôc 6 font 27* Or, 2 j fols 
font 2 dixaines de fols ôc 7 fols; 
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Je pofe $ fous le rang des unités 
des fols , ôc retiens 2, 0U2 dixai; 
nés de fols , pour le rang des di- - 
xaines de fols. 

: 2 ôc 1 font s j àc 1 font 4. Mais 
4 dixaines de fols font 2 livres que 
je réferve pour le premier rang des 
îiv. On trouveroitlamême chofe 
en opérant au même temps & fur 
les unités ôc fur les dixaines de f. 

Paflons au premier rang des li- 
vres. 2 que je retiens 6c 3 font $ f 
de zéro font $ , 6c $ font 10 , 6c 
3 font 13. Je pofe 3 ôc retiens 1. 

1 ôc 3 font 4 , & $ font p , ôc 8 
font 17 , Ôc $ font 22. Je pofe 2, 
ôc retiens 2. 

2 ôc 4 font 6 , Ôc 7 font 13 , ôc 
r 4font 17 , ôc 5 font 22. Je pofe 
2 ôc retiens 2. 

Enfin , 2 ôc $ font 7, ôc 1 font 
8 , ôc p font 17, ôc 8 font 25. 

Je pofe j , ÔC2 avant y. * * h, 2 . 

D onc la femme totale eft 2 y 223 1. 
cf. tfd.* *»•/• 

Bij 
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C’eft-à-dire , que vous me don* t 
nez juftement vingt - cinq mille-i 
deux cens vingt-trois livres , cinq 
fols , fix deniers de rentes. 

Eudoxe . Je voudrois être en 
état de vous les affiner : mais c’en 
feroit trop pour devenir un pro-j 
fond Mathématicien, il y a peu 
de Marquis de l’Hôpital. L’exem- 
ple du Marquis de P Hôpital eft 
rare. Affez ordinairement , une: 
perfonne qui fe livre aux Mathé-j 
manques , eft moins occupée du 
foin de calculer fes revenus , que 
de la penfée de fupputer les heu-j 
res , les minutes , les fécondés > 
les tierçes. 

On fçait que l’heure contient 
60 minutes; la minute 60 fecon-v 
des ; la fécondé 60 tierces ; & ui\ 
Phénomène a paru dans le Ciel 
à diverfes reprifes pendant 
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I O heu * 2 O mîn ' 2 2 fec - 2 4 t!er * 

12 2 1 22 2 2 
Ij 25 * 24 23 

36 19 9 

Quelle eft la fomme de ces ap« 
paritions ? 

juriste. Ajoutons en même* 
temps les dixaines ôc les unités des 
tierces, puis, des fécondés, ou de3 
minutes -, ôc nous irons plus rapi* 
dement. 

Je dis donc : 23 &c 22 font 45* J 
& 24 font <Sp ; c’eft- à-dire, p tier- 
ces ôc une fécondé. Je pofe p fous 
les unités des tierces, & retiens b 
ou une fécondé. 

1 & 24 font 2f , & 22 font 47 J! 
Ôc 22 font 6p ,* c’eft- à-dire p fé- 
condes ôc r minute. Je pofe p fous 
les unités cfcs fécondés , ôc ré-: 
tiens 1 . 

* ôc 2$ font 26, ôc 21 font 47; 

Ôc 20: font 67 , c’eft-à-dire , 7 
minutes ôc 1 heure. Je pofe 7 fous 
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les unités des minutes , ôc retiens 
i pour le premier rang des heu* 
res. 

i & 3 font 4 , ôc 2 font 6 , ôc 
zéro font 6 , c’eft-à*dire, 6 heu- 
res. Je pofe 6 , 

Enfin, i ôc i font 2, ôc i font 
5. Je pofe 3. 

Donc la fomme des apparitions 
^comprend trente- fix heures, fept 
minutes , neuf fécondés ôc neuf 
tierces. 

- Et comme 1 toife contient 6 
pieds; 1 pied, 12 pouces; 1 pou- 
ce, 12 lignes , 011 verra bientôt 
par la même manière dopérer * 
que 

yoif.^ié. p pou. p 1 

6 j 8 8 

l 4 7 7 

donneront , •20 5 2 0* 

Eudoxe . Ainfi , l’AdditiÉh 7 
ajoutant nombre à nombre dévoi- 
le la vérité. La Souftraction qui 



• SUR LES NO MB RES.' 2f 
ôte un nombre d’un nombre , ôc 
dont j’efpere que nous parlerons 
bientôt , ne lert pas moins à la 
découvrir. 



IL ENTRETIEN. 

Sur la Soujïratfion. 

8.Eudoxe . TJ Ebien , Arifte; 

X JL vous allez donc 
vous expliquer fur la Souftra&ion?. 

Ariste. C’eft une opération qui 
retranchant un nombre d’un nom- 
bre , fait voir ce qui refte ; & le 
refte , s’il y en a , exprime la diffé- 
rence des deux nombres. 

Eudoxe. Sçaurai-je votre 
manière de fouftraire? 

Ariste. Je mets d’abord le nom-J 
>re à fouftraire fous le nombre 
Toti je veux l’ôter, les unités fous 
es unités y les dixaines fous les 
ixaines y ôcc. Puis ; commençant 
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par les unités , pour aller de lai . 
droite à la gauche , j’ôte les uni- 
tés des unités ; j’écris le relie def- 
fous , retenant ôc tranfportant les 
dixaines , comme dans l’Addi- » 
tion. 

Des unités , je palTe aux dixai- 
nes ; des dixaines , aux centaines ; 
&c. opérant de la même façon ; 

& la fomme totale des relies par- 
ticuliers ell le relie total. Le relie 
total, ou le relie partial des unités , 

, & le relie partial des dixaines, pris 
enfemble , c’ell même chofe ; le 
tout n’ell que l’alfemblage des par- 
ties. 

i 

de . . 45'Sp 

ôtons 2345- : que reliera- t-il X 

4 — il. 

Après avoir tiré une ligne , je 
dis : . * 

De 9 , ôtez f : relie 4 ; je pôle 
4 fous les unités. 

De 8 , ôtez 4 : relie 4 ; je pofe 
4 fous les dixaines. 

De 
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De $ , ôtez 3 : refte 1 ; jepofe 
2 fous les centaines. 

De 4 , ôtez 2 : refte 2 ; je pofe 
2 fous les mille. 

donc , G de » • . 4 ySp 

on retranche . 2 3 4 f * 

le refte , ou la différence > fera 2244 . 

1 0. Eudoxe . Si d^un nombre* 
on ôte un nombre égal. . . . 

Triste. Point de refte , & pour 
marquer qu’il ne refte rien on 
pofe un zéro deffous. Faut- il de 

ôter 34? 

20. 

je dis : de 4 ôtez 4 : rien de refte , 
ou le^efte eft zéro * ; je pofe o. 

De $ , ôtez 3 : refte 2 : je pofe 2, 
Et le refte total , ou la différen- 
ce * eft 20. * 

Zi. Eudoxe . Et s’il s’offre un 
jaero à retrancher d’un zéro .... 
Ariste. Je pofe o j rien ne four* 
Tome 4 G 
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niflant rien , ne donne point dé 
relie. 

il. Eudoxe . Mais , fouvent le 
nômbre partial à retrancher fe 
trouve plus grand que le nombre 
partial d’où il faut l’ôter ; quelque- 
fois même le chiffre fupérieur n’eft 
qu’un zéro .... 

Triste. Alors , i°. Je fuppofe ôc 
j’ajoute , foit au nombre trop pe- 
tit, foit au zéro, i dixaine à tiret 
du chiffre luivant. 2 0 . De ia fom-' 
me nouvelle, j’ôte le nombre à re- 
trancher ôc marque le relie partial, 
3 0 . Ayant retenu pour le rangfui- 
vant la dixaine fuppofée, je la tire 
avec le chiffre de deffous du chif- 
fre de deffus. Ainfi , comme je 
tire enfin d’un nombre réellè fup- 
plément que j’ai fuppofé , le relie 

çli le véritable relie. 

/ 

Si de 43 
il faut ôter 34 

09.. 
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Je dis : ôter 4 de 3 , cela ne fe 
peut ; 4 n’eft pas contenu dans 3. 

Je fuppofe 1 à tirer de 4, ou 1 
dixaine que je joins à 3 , fur lequel 
je fais un point pour me fouvenir 
delafuppofition,ou de l'addition, 
ôt je dis : ôtez 4 de 13: refte p > 
je pofe p , & retiens 1 , c’eft-à- 
dire 1 dixaine d’unités , que j’ai 
fuppofée & qu’il faut tirer d’un 
nombre réel qui doit la fournir , 
la prêter. 

Ênfuite, paffantau fécond rang, 
je dis : 1 que je retiens & 3 font 
4 ; ôtez 4 de 4 : point de refte ; je 
pofe o. 

Ainfi , le refte eft op oup. ** h, 4- 
Ij. Eudoxe. Mais file chiffre 
Fuivant eft un zéro , que pourra- 
jt-il vous prêter ? 

^ Triste. Rien: mais i°. je fup- 
pofe 1 qui avec o fait 1 dixaine de 
dixaines à tirer d’un nombre fui- 
vant. 2 0 . De la dixaine de dixai- 
nes, je retranche le nombre partial . 
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inférieur avec le nombre déjà re 
tenu. 3°. Retenant iou i dixaine* 
je l’ôte de même du nombre fui-* 
vant. 

^ 9 m 

De.. 402 
ôtons 323 

79 - 

Je dis donc : ôtez 3 de 2 , cela 
ne fe peut. Faifant un point fur 2 , 
je fuppofe 1 , ou 1 dixaine , qui 
avec 2 fait 1 2 : de 12, ôtez 3 : 
xefte p ; je pofe p ôc retiens 1 , 
c’eft-à-dire une dixaine que j’ai 
fuppofée. 

Puis 3 paffant au fécond rang 3 
je dis : 1 que je retiens & 2 font 

3 n’eft point dans zéro. Faifant 
■donc encore un point fur o , je 
fuppofe 1 , qui joint à zéro fait 
■10,1 dixaine de dixaines , ou^i 
centaine à tirer du nombre fui vant. 
& je dis : de 10, ôtez 3 : refte 7 , 
-& je retiens 1 , c’eft-à-dire i 
.centaine. 
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• ' Enfin , venant au troifiéme 
rang , je dis : i & y font 4. Otez 
4 de 4 : le refie partial eft zéro , 
ôc le refte total 7p. * î n. p. 

14. Eudoxe. Réunifions dans 
.un exemple les diverfes circon^ 
fiances de Popération. 

/ • • 

De.. 5)045*0 

ôtons 52 5 5*0 
3 7,9oo- 

* 

Triste. Otez zéro de zéro J 
rien de rien : le refte eft o. * J q*n.zi. 
pofe o. 

Otez ; de y : point de refte ; je 
pofe o. * *n.io : 

* On n ore point 5 de 4. Je fup- 

pofe 1 y c’eft-à-dire 1 dixaine de 

centaines , qui avec 4 fait 14. De 

14 , ôtez y : refte p ; je pofe p , 

6c retiens 1.* • 

. * 1 & 2 font 3. Ne pouvant ôter 

3 de zéro , je fuppofe 1 , c’eft-à- 

ÿire 1 dixaine de mille ; ôc je dis: 

■» • • • 

G nj 
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de* 10, ôtez 3 : refte 7 ; je pofe 7$ . 

& retiens 1. 

Enfin , 1 & $ font 6 . De <? 9 
ôtez 5 : refte 3 ; je pofe 3. 

Et le refte total ou la différence, 

* 9 - eft 375)00.* 

S’il y avoit plufieurs zéro de 
fuite fur plufieurs nombres à fou- 
ftraire , la même opération donne- 
roit la différence. 

*s- Eudoxe . Je le conçois ; le 
premier nombre fuppofé ou le 
premier fupplément étant conte- 
nu dans le deuxieme ; le deuxiè- 
me dans le troifiéme , &c. ôc ce- 
lui-ci dans un nombre réel, ils fe 
trouvent tous dans le nombre to^ 
tal de deffus. Ainfi , l’on n’en re- 
tranche que ce qui s’y trouve; ôc 
l’affemblage des reftes eft le refte 
total. 

Mais il y a , ce femble , une au-» 
tre maniéré d’opérer , affez ordi- 
naire. 

Si le nombre partial à fouftraire 
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eft pas contenu dans le chiffre 
e deflus , elle emprunte du nom- 
re fuivant 1 dixaine , ôc le nom- 
re qui prête la dixaine diminue 
’autant. S’il y a plufieurs zéro in- 
îrmédiaires, ou compris entre 
n chiffre augmenté Ôc le nombre 
iminué, on leur donne à chacun 
i valeur de p , écrite quelquefois 
leflus > ôc ces valeurs , prifes en- 
emble , avec la dixaine ajoutée 
lu nombre augmenté', font une 
)artie du nombre qui les prête ôc 
liminue d’autant. 

Ariste . Un exemple répandra 
üu jour fur cette façon de fou- 
îraire. 

Eudoxe. Si de 6001 
.1 faut ôter ’ 5432, 

5 

i°. Je dis: on note pas 2 de 1 ; 
j’emprunte du 6 , 1 , c’ed à-dire , 
une dixaine d’unités, laque 1 le étant: 

C ... « 

mj 
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jointe à i fait 1 1 , & je dis : ôtez 

2 de il: relie 9. 

2 0 . Les deux zéro , je les fais 
valoir chacun 9 , que je marque 
ou puis marquer defTus. Le pre- 
mier allant de la droite à 4 a gau- 
che lignifiera 9 dixaines ; l’autre p 

* n. 2 centaines * : or , 9 centaines d’u- 

nités , plus 9 dixaines, plus 1 dixai- 
ne font 1 mille, tiré du nombre 

* -2* fuivant 6 qui vaut 6 mille * : ainfi 

6 ne vaudra plus que y ; ôcpour 
foulager la mémoire , on écrit 9 
fur 6 effacé. 

3 0 . Je continue, ôç dis: ôtez 

3 , de 9 : relie 6 : 4 , de 9 : relie y : 
5 , de y : point de relie & le re- 

. Ile total fera y 69,. 

Ariste, C’efl-à*dire , que dans 
les deux maniérés on fuppofe & 
l’on emprunte un peu différem- 
ment, pour trouver avec la même 
certitude , la même vérité. 

16. Eudoxe. Enfin, s’il s’agit 
de foullraire , non-feulement des 
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ombres entiers , comme des li- 
res , des heures , ou des toifes ; 
îais des parties de ces nombres, 
omme des fols, des deniers; ou 
es minutes , des fécondés , des 
erces; ou des pieds, des pou- 
es , des lignes .... 

Triste. Je mets les nombres 
ntiers fous les nombres entiers , 
ss parties fous les parties : les li- 
res fous les livres , les fols fous 
ss fols , les deniers fous les de- 
liers; les heures fous les heures, 
es minutes fous les minutes , les 
ècondes fous les fécondés , &c. 
k commençant par les plus peti- 
:es quantités , j’opère fur elles 
somme fur les plus grandes. 

Dn vous devoit <? j'o 1, 15^* 6 i: 

Dn vousa payé .J 60 7 3» 

39 ° 8 3. 

Voyons ce que l’on vous doit 
encore , Ôc commençons par les 
deniers. 
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De 6, ôtez 3 : refte 3. 

Palfons aux fols. De 1 ôtez 7 : 
refte 8. 

Venons aux livres. Otez zéro 
de zéro , c’cft ne rien ôter* 3 re- 
lie o. 

On note pas 6 de y. Je fuppo 
fe 1 dixaine à tirer de $,&. qui avec 

5 fait 1 j. De 15 , ôtez 6 : refte p * 

6 je retiens 1. 

1 Ôc f font 6 y ôtez 6 de p : re- 
lie 3. 

Si au lieu de fuppofer 1 dixaine 
à tirer de 9 , j’emprunte , comme 
vous avez fait , après avoir réduit 
p à 8 , ou écrit 8 fur p , je dirai t 
de 1 ? , ôtez 6 : refte p. Enfin , 
fans rien retenir, je dirai : de 8 , 
ôtez f : refte 3 . 

Ainfi , les deux méthodes cons- 
pirent également *à démontrer 
qu’il vous eft dû de compte fait , 
3po livres , 8 fols , 3 deniers. 

17. Eudoxe. La dette eft dé- 
montrée fans doute i ôc vous prou* 
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sriez la bonté de la Souftra&ion 
ar l’Addition. ^ 
j4riste. Il eft clair que la fom- 
îe totale du nombre retranché ÔC 
u nombre qui refte, eft égale au 
ombre qui les a fournis. Donc 
l’on ajoute le nombre qui refte , 
vecle nombre retranché, ôcque 
i fomme de l’Addition fe trouve 
i même que celle qui les a four- 
iis , ces nombres, l’opération eft 
>onne. 

lombre 2 5* 3 2 f.’ 
lombre fouftrait 17323. 

'elle 10000. 

Prouvons par l’Addition la bon- 
té de cette Souftra&ion. ' 
o & 3 font 3 ; o 6c 2 font 2 ; o 
Sc 3 font 3 ; o ôc 5 font 5 ; 1 ôc 1 
font 2. 

Donc la fomme du nombre qui 
refte, 10000, Ôc du nontbrefou- 
ftrait 17323, eft 27323,1a mê- 
me que celle qui a fourni les deux 
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nombres ; & l’opération elt bonn^i 
Ainfi, l’Addition fert à prou- 
ver la bonté de la Soulïraêtion. 

. 18 . A fon tour , la Souftraction 
prouvera la jufteffe de l’Addition* 
Car la fomme totale de l’Ad- 
dition doit égaler toutes les fom- 
mes partiales des nombres addi- 
* n . 4. donnés. * Donc, fi de la fom- 
me totale de l’Addition l’on ôte 
toutes les fommes partiales , il ne 
*n.io. reliera rien * ; le tout , & les par- 
ties prifes enfemble , étant mê- 
me chofe. Et par le même princi- 
pe , s’il ne relie rien , la fomme 
totale égalera les fommes partia- 
les prifes enfemble i ôc l’opér 
ration fera julle. 

nombres additionnés^ 1 f 2 2 3 • 

Eh 7 2 3- 

fomme 28946. • 

relie . 00000. 

Sans déroger les chiffres ; re^ 
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sur les Nombres. 37 
anchons delà Tomme les non> 
•es additionnés. 

Je dis donc : 3 Ôc 3 font 6 . ôtez 
de 6 : refte o. ; 

2 ôc 2 font 4. ôtez 4 de 4 : re* 
e o. 

2 ôc 7 font p. ôtez p de p ; re- 
e o. 

5 ôc 3 font 8.- ôtez 8 de 8 : re* 
e o. 

i ôc 1 font 2. ôtez 2 de 2 : re« 
:e o. 

Et puifqu’il ne refte rien t P Ad* 
ition eft bonne. 

On peut mettre fous la fomme 
le l’Addition les nombres addi* 
ionnés , pour trouver le refte par 
a Souftra£Uon ; ôc l’on aura 

omme 2 8p4^. 

îombres additionnés^ 15223. 
k retranchés £15723. 

refte : 00000. 

, Eudoxe. Nous touchons à la 
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Multiplication ; & je compte 
qu’elle fera bientôt une occafion 
de vous revoir dans mon Cabi- 
net. 



III. ENTRETIEN. 

Sur la Multiplication . 

Eudoxe.^ I jenemetrom- 
^3 pe , Arifte , il 
s’agit de la Multiplication. 

juriste. C’eft une opération qui 
prenant un nombre autant de fois 
que l’unité fe trouve dans un nom- 
bre , découvre le nombre qui en 
réfulte. Si je dis : 4 pris 3 fois , ou 
autant de fois que l’unité fe trouve 
dans 3 , donne 1 2 , c’eft tripler 4 , 
c’eft multiplier 4 par 3, Le nom- 
bre qu’on multiplie, eft/e? nombre 
à Multiplier ; le nombre par le-» 
quel on multiplie , eft le Multipli- 
cateur ; le nombre qui réfulte de 
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sur les Nombres. 32 
pération , ceft leproduit . Quand 
dis : 4 pris 3 fois fait 12, 4 eft 
nombre à multiplier ; 3 , le mul- 
fticateur; 12 , le produit. 

20. De-là, i°. Si l’on multiplie 
par 1 , le produit eft 1; puifque 1 
ris une fois eft 1. 

2 0 . Que l’on multiplie le pre- 
tier nombre par le fécond , ou le 
:cond par le premier, c’eft mê- 
1e chofe , le produit 1 eft le mê- 
le. 

Car , 2 eft 1 plus 1 ; & 1 multip- 
lié par 1 donne 1. Cela pofé; 1: 
lus 1 multiplié par 1, égale 1 plus 
; & 1 multiplié par 1 plus 1, égale 
e même 1 plus. 1, Ainfi, multi- 
liant chaque, unité du premier 
ombre par chaque unité flu fe- 
ond , ou au contraire ; on aura 
lême produit : or , qu’on multi- 
die le premier par le fécond, ou 
e fécond parle premier; on mul- 
iplie dans le fond chaque unité de 
un par chaque unité de fautre. 
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Donc fi l’on multiplie le premier' \ 
par le fécond , ou le fécond par 
le premier ; le produit eft le mê- 
me : aufli, 3 par 4 , ou 4 par 3 ,don- 
ne 12. 

Enfin , fi l’on multiplie par zéro, 
le produit fera zéro. 

21. Eudoxe . Votre maniéré 
d’opérer ? 

Triste. 1*. Je mets le Multi- 
plicateur fous le nombre à multi- 

Î dier , les unités fous les unités , 
es dixaines fous les dixaines , &c. 
avec un trait fous le Multiplica- 
teur. 

2 0 . Allant de la droite à la gau- 
che , je multiplie fuccefïivement 
tous les termes du nombre à mul- 
tiplie? par les unités du Multiplica- 
teur , puis par les dixaines, s’il y 
en a, enfuite par les centaines , 
&c. Car multiplier le premier 
nombre par le fécond, c’eft pren- 
dre chaque terme du premier au- 
tant de fois que l’unité fe trouve , 

* ôç 
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: dans les unités du fécond , ôc 
ans les dixaines, ôcc.* Muliplier, 
ar exemple , 24 par 6 , c’eft pren- 
re 24 , ou 4 fignifiant des unités s 
uis 2 qui lignifie 2 dixaines ou 
o , autant de fois que l’unité eft 
ontenué dans 6 . Multiplier 3J 
ar 24 , c’eft prendre 3 j ou $ } Ôc 
qui vaut 3 dixaines , autant de 
)is que l’unité eft dans 4 qui dit 
es unités , puis dans 2 qui ligni- 
e des dixaines. -> • 

3 0 . J’obferve que les unités mul- 
pliées par les dixaines , par les 
enraines, ôcc. ou au contraire; 
onnent des dixaines , ou des cen- 
lines y Ôcc. les dixaines par les 
ixaines des centaines ; les dixai- 
es par les centaines des mille , 
te. 

4°. J’écris les unités des pro- 
uits fous les unités , les dixaines 
dus les dixaines , ôcc. comme 
lans l’Addition. 

Enfin ) j’additionne les produits 
Tome L D 
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42 III. Entretien 
particuliers ; & la fomme de ceâ v . 
produits eft le produit total : parce 
que le tout , & Tes parties prife$ 
enfemble , font même chofe. 

Multiplions 24. 
par 6 . 

1 44. 

i°. Ayant mis 6 fous 4 , je dis i 
?n,2o: 4 fois 6 , ou 6 fois 4 , font 24 *; je 
pofe 4 fous le rang des unités , ôc 
retiens 2 , c’eft-à-aire., 2 dixaines. 

2 0 . Je dis : 2 fois 6 , ou 6 fois 
a , font 12 , & 2 que je retiens , 
font 14 , qui font 14 dixaines ; je 
m pofe 4 au fécond rang * , & re- 
* tiens x j ou une centaine , que je 
place au troifiéme rang. 

Ainfi , je trouve que le produit 
'de 24 par 6 y eft 144. 
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sur les Nombres. 43 

Multiplierons -nous 3 y 
par 24 ? 

140 

7 ° 

840. 

C’eft multiplier fuccefllvement 
’ par 4 , 3 par 4, 5 par2 , 3 par 2. 

Je dis donc d’abord : 4 fois 5 
ont ; je pofe o fous le rang des 
mités , 8c retiens 2 , c eft-à-dire 
i dixaines, pour le fécond rang.**#. 2. 

2 0 . Je dis : 4 fois 3 font 1 2 , ôc 
» que je retiens, font 14, c’eft-à- 
lire 14 dixaines , ou 4, plusuno 
:entaine. Je pofe 4 ztu fécond 
ang , ôc 1 au troifiéme. * *tf. 2. 

3°. Venant au fécond chiffre du' 
Vlultiplicateur > je dis : 2 fois y 
'ont 1 o , c’eft- à-dire 1 o dixaines , 
Duifque 2 dit des dixaines. 

Je pofe o au fécond rang , ôc re- 
tiens 1 , qui eft une dixaine de 
dixaines , ou une centaine. 

♦ Dij 
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44 III. Entretien- * v 
4°. Je dis : 2 fois 3 font 6 , c’eft-, 
à-dire 6 dixaines de dixaines , où 
6 centaines ; puifque les dixaines 
par les dixaines donnent des cen- 
taines : or, 6 & 1 que je retiens ; 
font 7 ; je pofe 7 au troifieme rang. 

5°. Additionnant les produits 
particuliers , je dis: zéro ne fait 
que zéro > je pofe o. . 

/ Zéro ôc 4 font 4 ; je pofe 4. 

$ N, 4. 7 ô c i- font 8 ; je pofe 8.4 

Enfin, les produits particuliers 
pris enfemble, valent le produit 
total : donc ce produit eft 840. 

Faut-il multiplier 45" 67 

.par 3424? 

• - 1 1 

18260 

P130 

18260 

13 * 9S 

N 17630760. 

C’eft multiplier fuccefiivement 
chaque terme de 4767 par 4, par 
2, par 4 , par 3. Et fuivant les 
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principes que nous avons établis , 
e dis d’abord * 4 fois $ font 20 ; . 
e pofe o, & retiens 2. * 4 fois 6* n. 3; 
'ont 24 r & 2 que j’ai retenu , font 
16 ; je pofe 6 , ôc retiens 2. 4 fois 
rfont 20, & 2 que j’ai retenu , 
ont 22, ou 22 centaines; je pofe 
i y ôc retiens 2, 0U2 mille. 4 fois 
tfont \ 6 y ôc 2 que j’ai retenu, 
ont 1 8 ; ce font des mille ; je pofe ' 
l au quatrième rang , ôc retiens 1 
jue je mets au cinquième rang. ** N.iJ 

2°. Je dis : 2 fois J font 10, qui 
ont 10 dixaines d’unités; je pofe 
3, au fécond rang , ôc retiens 1 .*2 * N. y\ 
'ois 6 font 12, ôc 1 que j’ai rete- 
nu , fo.nt 1 3 ; je pofe 3 , Ôc retiens 
1 . 2 fois f font 1 o , ôc 1 font 1 1 ; 
e pofe 1 , ôc retiens. 1. 2 fois 4 
font 8 , ôc 1 font 9 ; je pofe 9. 

3°. Je dis : 4 fois j font 20 , qui 
font des centaines ; je pofe o' au 
:roifiéme rang, * ôc retiens 2. 4* n . 2* 
Pois 6 font 24 , ôc 2 que j’ai retenu , 
font 2 6 i je pofe 6 y ôc retiens 2. 
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4 fois 7 font 20, ôc 2 font 22 ; Je 
pofe 2 , ôc retiens 2. 4 fois 4 font 
1 6 , & 2 font 1 8 ; je pofe 8 3 ôc re- 
tiens 1 que j'écris au rang fuivant. 

4°. Je dis : 3 fois 5 font 1 ç , ou 
1 p mille unités ; je pofo y aü qua- 
trième rang , * ôc retiens 1. 3 fois 
6 font 1 8 , ôc 1 que j'ai retenu y 
font 1 9 ; je pofe p , ôc retiens 1 . 5 
fois f font 1 ; , ôc 1 font 1 6 ; je 
pofe 6, ôc retiens 1. 3 fois 4 font 
1 2 ôc 1 font 1 3 ; je pofe 3 , ôc 
mets 1 au rang fuivant. 

$°. Ajoutant enfemble les pro- 
duits particuliers , je dis : zerofeul 
fait zéro; je pofe o. 

Zéro ôc 6 font 6 ; je pofe* 6, 
Zéro, 3 ôc 2 font 5; ; je pofe 
$ ôc 6 font 1 1 , ôc 1 font 12 y 
ôc 8 font 20 ; je pofe o , ôc rer 
tiens 2. 

2 Ôc p font 1 1 , ôc 2 font t 3 * 
ôc p font 22 , ôc 1 font 23 ; je pofe 
3 ôc retiens 2. 

2 ôc 6 font 8 ; Ôc 8 font 1 6 ; je 
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sur les Nombres: -47 
ofe 6, Ôc retiens 1. # 

1 & 3 font 4 , ôc 1 font 3 ; je 
ofe y. 

Enfin, 1 fe trouve feul; Ôc je 
ofe 1. 

Voilà l’opération achevée. 

Donc le produit de 45:53 par 
424, eft 15630560. 

22. Eudoxe . Et fi les nombres \ 

toient plus grands , l’opération 
"roit la même. 

Mais s’il fe trouve quelque zéro 
iféré entre les chiffres du Multip- 
licateur.... .. 

Triste. Alors , le produit par 
ero n’étant (Jue zéro *, ie pofe o 
ans le rang naturel des produits 
articuliers , pour conferver au 
roduit fuivant, fon rang ôc fa va-? 
îur. 



#* 
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. III. Entretien - <k 

S’il fautlnultiplier 4^5 
par 203 , 

1368 

5>I20 

92J68. 

i°. Je dis : 3 fois 6 font 18 ; je 
pofe 8, & retiens 1. 3 fois y font 
1 $ , 6c 1 font 1 6 ; je pofe 6 ôc re- 
tiens 1. 3 fois 4 font 12, & 1 font 
13 ; je pofe 3 , ôc 1 devant 3. 

2 0 . Si je multiplie par zéro 6 , 
puis y ôc 4 , j’aurai trois zéro , qui 
ferviront précifément à m’avertir 
de reculer d’un rang le produit 
fuivant, ou de commencer à le 
placer après le premier zéro , c’eft- 
à-dire au troiiiéme rang. Or au- 
lieu de faire cette Multiplication 
inutile , il fuffit de mettre un zéro, 
d’abord au fécond rang , ôc de 
commencer à pofer le troiiiéme 
produit immédiatement après le 
zeroî^e produit fera reculé d’un 
rang. '• 

Ayant 
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Ayant donc mis Amplement un 
ero au fécond rang , je dis : 2 fois 
' fopt 12 ; je pofe 2 au troifiéme 
ang, 6c retiens 1. 2 fois y font 
o , & 1 font 1 1 ; je pofe i , ôc re- 
iens 1 . 2 fois 4 font 8 , & 1 font 
' ; je pofe 5?. 

Enfin, l’addition des produits 
[onnera£2 

Par le même principe , s’il fe 
encontre quelque zéro entre les 
:hiffres du nombre à multiplier , 
[uand il s’agit de Multiplier ce 
:ero par un nombre fimpie ; je po- 
e zéro , ou , ce qui a le même 
:ffet , fi j’ai retenu quelque nom- 
ire ,* je le mets à la place de zéro, 

)e-là , fi l’on multiplie 60 y 04 

par . 2 , 

e produit fera . . . 121008. 

±3. Eupoxe. Mais, fi au com- 
newcement du nombre à multi- 
>lier,ou du Multiplicateur , ou de 
Tome I, É 




50 III. En TR. et i Etf: 
l'un Ôc de l'autre , il fe trouvoîtufe 
zéro , ou plufieurs . . 

. Ariste. Je ne ferois que mul- 
tiplier les nombres par les nom- 
bres 3 ôc ajouter au produit total de 
•ces nombres les zéro. 

Eudoxe. Hé pourquoi? 

Ariste . Multiplions d’abord 

40 

par .2. ’ . • I 

80. • • 

Je puis dire: 2 fois o font o , 

Ôc pofer o au premier rang ; puis, 
dire : 2 fois 4 font 8 , ôc mettre 8 
au fécond rang. J’aurai ce pro- 
duit 80.. 

« 

Dans cette opération , le zéro 
qui fe trouve au premier rang , ne 
fert qu’à déterminer le rang ôc la 
valeur du produit des nombres, 
le fixant au fécond rang. De- là, fl 
fans opérer fur le zéro , je di§ d’a- 
|?Ofd : 2. fois 4 font 8 qu’ayant 



stffc’LEs Nombres, 

&às 8 fous le fécond rang, j écri- 
ve zéro fous le premier ; j’ai le mê- 
me produit, fçavoir 80 , parce 
que le zéro fait reculer le produij 
de même , ou d’un pas. 

Multiplions encore 40 
par 20. 

00 

80 - 

8 00. 



Je puis dire en opérant fur les 
zéro , zéro par zéro donne zero»f 
je pofe o. 

Zéro par 4 , ou 4 par zéro don- 
ne zéro ; je pofe o. * , 

2 fois zéro font zéro ; je pofe o 
au fécond" rang, * ' 

2 fois 4 font 8 ; je pofe 8 au 
troifiéme rang. * •* 

Dans cette opération, les deux 
zéro mis , l’un au commence- 
ment du nombre à multiplier, Pau- 
tre au commencement du Multi- 

Eij 
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plicateur, ne font que détermine/ 
le rang ôc la valeur du produit des 
nombres , le fixant au troifiéme 

rang. 

De-là , fi fans opérer fur les 
deux zéro, je dis d'abord : 2 fois 
4 font 8 , ôc que j’ajoute à ce pro- 
duit les deux zéro, j’ai le même 
produit, fçavoir 800. 

A infi } chaque zéro mis au com- 
mencement , foit du nombre à 
multiplier, ou du Multiplicateur , 
ne fer t qu’à reculer d’un pas les- 

Î >roduits des nombres , faifànt va- 
oirles produits dix fois plus. Deux 
zéro ne fervent qu’à les reculer de 
deux pas , ou de deux rangs , les 
faifant valoir cent fois plus , Ôcc. 

• Par conféquent , fi l’on multi- 
plie précifémentles nombres , ôc 
qu’on ajoute aux produits des nom- 
bres les zéro qui peuvent fe trou- 
ver au commencement de ces 
nombres; on aura dans la fomme 
le produit total. 
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S’il faut multiplier ioo 
par 100, 

10000. • 

1 1 

Je dis : 1 pris une fois eft 1 ; je 
pofe 1 précédé des quatre zéro, Ôc 
10000 eft le produit. 

24. Produit, qui eft un quarré > 
dont la racine quarrée eft 100: 
car le produit d’un nombre par. 
lui-même eft un quarré ; ôc le 
nombre , qui multiplié par lui- 
même donne le quarré j en eft la 
racine quarrée : ainfi 4 , produit 
de 2 par 2 , eft quarré d.e 2 j ôc 2 , 
racine quarrée de 4. 

Faut-il multiplier ioooo 
• • par ïoo ? 

1000000.' 

Multipliant 1 par r , j’écris le 
produit 1 précédé des fixzero , ôc 
le produit eft un million. * ' 

2 f. Produit, qui eft un cube, 

E iij 
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f4 I IL Entretien c v 
dont la racine cubique eft ioo,; . 
car le produit d'un quarré par fa 
racine eft, un cube ; ôt la racine 
qui multipliant le quarré donne le 
cube , en eft la racine cubique : 
ainfi.8 , produit du quarré 4 par 2 , 
fcft cube de 2 ; ôc 2 , racine cube 
de 8. (a) 

26. Eudoxe. De ce que vous 
avez dit , Arifte , il fuit , ce fem- 
ble , que pour multiplier un nom- 
bre par *10, il fuffit d’ajouter au 
nombre mime un zéro : car un 
zéro faifant reculer tous les chif- 
fres d’un pas , il rend la valeur de 
chacun des nombres dix fois plus 
N. 2. grande. * 

Parla même raifon, pour mul- 
tiplier un nombre par 100 , ilfuf- 
fira d’ajouter à ce nombre deux 
zéro ; par 1 000 , trois zéro ; par 
10000 3 quatre zéro; par 1 00000, 

(a) Un nombre fîmple multiplié par un 
‘ nombre /impie different , fera un plan , un 
re&angle. • . 
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• cinq zéro ; par gn million , fix zé- 
ro, &c. * * 

27. Mais , je fuppofe mainte- 
nant que nous ayons à multiplier 
par un nombre fimple des quanti- 
tés de différentes efpéces , par 
exemple des livres ,• des fols , ôc 
des deniers ; ou des toifes , des 
pieds , des pouces > ou des heu* 
res, des minutes , des fécondés , 

&C. ■- ; 

Triste. J’irai dtrmoins au plus, 
des plus petites efpéces aux plus 
grandes ; des deniers aux fols ; des 
fols aux livres ; ou des pouces aux 
pieds; des pieds aux toifes, &c. Je 
multiplierai donc fucceflivement 
p^r le même Multiplicateur , les 
deniers , les fols , les livres ; Ôc fl 
le produit des deniers donne des 
fols , je retiendrai les fols précifé- 
ment pour les joindre aux fols ; (î 
le produit des fols donne des li- 
vres , je retiendrai les livres pré- 
cifément- pour les ajouter aux li- 

XL lli; * • 
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vres. J’en uferai de même dans fa 
Multiplication des toifes , des 
pieds, des pouces, &c. ôc les 
produits particuliers , pris enfem- 
ble , donneront le produit total. 

La toife quarrée d’un ouvrage 
vaut aoliv. 5/. 6 d. Combien vau- 
dront 8 toifes ? Cette valeur fera 
le produit 

de 2 o 1, 5 f - <S d 

par 8 . 

I{)2 4. 

Je dis donc : 8 fois 6 font 48 ; 
48 deniers font 4 fols ; je pofe un 
zéro fous les deniers , pour m’a- 
vertir que .j’ai opéré fur eux , ou 
fans pofer le zéro , je retiens 4 , 
c’eft-à-dire 4 fols. 

Venons au rang des fols. 8 fois 

5 font 40 , & 4 que j’ai retenu , 
font 44. Or , 44 fols font 2 livres 

6 4 fols ; je pofe 4 fous les fols , 
& retiens 2, c’eft-à-dire 2 livres , 
pour les ajouter au produit des li-r 
vres. 
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Paffons aux livres : 8 fois zéro 
font zéro; je pofe 2 fousje premier 
rang des livres , c’eft-à-dire les 
deux livres que j’ai retenues. 

Enfin , 8 fois 2 font 1 6 ; je pofe 
6 au fécond rang des livres, & .1 
au troifiéme ; & la valeur des 8 
toifes fera 1 62 liv. 4 f. 

, Quel fera le produit 

de 1 t0lT - 2 pié - 6 fOXX ‘ 
par 4 ? ' 

5 

4 fois 6 font 24 ; 24 pouces font 
2 pieds; je retiens 2, c'eft-a-dire 
2 pieds. 

4 fois 2 font 8 , & 2 font 1 o ; 1 o 
pieds font unffetoife & 4 pieds ; je 
pofe 4 fous le rang des pieds, ôc re- 
tiens 1 , c’eft-à-dire une toife. 

Enfin, 4 fois 1 font 4 , & 1 
font -• .• 

Donc le produit fera 5 toifes , 
4 pieds. 



r 
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Eudoxe. Cherchons le produit 

de 2 heu ‘ 3 o m ' n, 2 o fec * 

P* r 7* 

• , . s . » *■ - 

i7 35 3 °* 

.Triste. Commençant par les 
fécondés , je dis : *7 fois zéro font 
zéro ; je pofe o. • 

7 fois 3 font 21 , c’eft-à-dire 
*n.2t. 21 dixaines de fécondés*, ou ? 
minutes, plus 30 fécondés ; je po- 
fe 3 au rang des dixaines de fé- 
condés, ôc retiens 3 , c’eft-à-dire 
3 minutes. 

Puis venant aux minutes , Je dis i 
7 fois zéro ôc 3 que j’ai retenu, 
font 3 ; je pofe 3 . 7 fois 3 font 21, 
c’eft-à-dire 2 1 dixaines de minu* 
tes , ou 3 heures dixaines de 
minutes; Je pofe 3 ôc retiens 3 
pour le rang des heures. 

Enfin paifant aux heures , je dis : 
7 fois 2 font 14, ôc 3 font 17 ; ÔC 
Je trouve 17 heures, 33 minutes , 
30 fécondés. 
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‘ Enfin, fi le Multiplicateur con- 
tient deux chiffres , ou davantage > 
je fais attention que le produit des 
unités par les dixaines exprime des 
dixaines > ôc le produit des dixai- 
nes par les dixaines, des cernai- 
ne$,&c. * - 

2 8. Eudoxe * On peut réduire 
les grandes efpéces à de plus peti- 
tes par la Multiplication même. 

Triste, Pour le faire , je multi- 
plie le nombre des grandes par un 
nombre qui dife combien de fois 
une petite^ft contenue dans une 
grande , ou celui-ci par celui-là. **N. 
Si un certain nombre de petites 
quantités en vaut une grande , ce 
nombre pris autant de fois qu’il y 
en a de grandes , vaudra toutes 
les grandes 

Faut-il réduire en livres 35*2. 
îouïs de 24 livres , ou déterminer 
combien ces 332 louïs contien- 
nent de livres ? Jè multiplie 3 2. 
par 24 , ou 24 par 3 $ 2 ; & j’ai dans 



ï 
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le produit le nombre des livres , 
qu’il falloit trouver. Puifque i 
louïs vaut 24 livres, 24 livres prifes 
3 j 2 fois donneront le nombre des 
. livres contenues dans 3 $2 louïs. 

On réduira de même les livres 
en fols ; les fols- en deniers ; ôc c. 

De-là , s’il s’agit de déterminer 
combien une année de 3 66 jours 
contient d’heures , de minutes, 
de fécondés , de tierces , on n’a 
qu’à multiplier d’abord le nombre 
des jours par 24 heures conte- 
nues dans un jour; puis le nom- 
bre des heures, par 60 minutes 
contenues dans une heure ; enfui- 
te , le nombre des minutes par 
les fécondés contenues dans une 
minute; enfin, le nombre des fé- 
condés par 60 tierces contenues 
dans une fécondé. 

Eudoxe . Mais , comment vous 
afTurez-vous que tant de belles 
ôc utiles opérations font juftes ? 

Triste, Par la Divifion j mai 



Digrtized by Goog| 



^ sur les Nombre Si 
tiérê étendue^ ôc qui demande un 
Entretien. 
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Sur la Divifion. 

Z J). Eudoxe. T TEbien. Ariftè. 

JL X qu’elle idée 
vous êtes votis faite de la Divi* 
fion ? 

Ariste, C’eft une opération 
qui découvre combien de fois un 
nombre eft contenu dans un nom- 
bre , une quantité dans une quan- 
tité. Si je cherche -combien de 
fois 2. eft contenu dans 8 , ôc que 
je l’y trouve contenu $ fois ; c’efl: 
une Divifion. i 

Déterminer combien de fois un 
nombre contient tel nombre , c’eft 
divifer un nombre par un nombre , 
le nombre qui contient , par le 
nombre contenu. . Déterminer 
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combien de fois 8 contient 2* 
c’eft divifer 8 par 2 , réduire 8 en 
parties de 2 imités chacune, ou 
£n 2 parties de 4 unités. • 

Le nombre qui contient un 
nombre & que l’on divife, eft le 
nombre à divifer , ou le Dividende „ 
Le nombre contenu & par lequel 
on divife , eft/<? Divifeur. Le nom* 
fcre qui exprime combien de fois 
le Divifeur fe trouve dans le Divi- 
dende , eft le Quotient . Si je dis : 
combien défais 12 contient-il 4? 
3 fois : 1 2 eft le Dividende ; 4 , le 
Divifeur; 3 , le Quotient. 

30. Eudoxe. Cette opération 
fait naître une réflexion également 
utile , ce femble , pour la Divifion 
& pour la Multiplication. Car , 
comme 12 divifé par 4 donne 3 , 
3 multiplié par 4 donne 1 2 : de*là , 
je Quotient de la Divifion exacte 
multiplié parle Divifeur, donne 
pour produit le Dividende, & le 
produit d.e la Multiplication divb 
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fe par le Multiplicateur , donne 
pour Quotient le nombre à muftis 
plier. Donc , fi le Quotient de la 
Divifion , multiplié par le Divi- 
feur, donne pour produit le Dir 
vidende , la Divifion eft bonne ; 
& la Multiplication eft jufte , fi le 
produit de la Multiplication divi- 
fé par le Multiplicateur , donne 
pour Quotient le nombre à multi- 
plier. Par conféquent, fi divifant le 
produit d’une Multiplication par 
le Multiplicateur, on trouve que 
le Quotient exprime le nombre à 
multiplier , c’eft une preuve que la 
Multiplication eft jufte ; & fi mul- 
tipliant le Quotient d’une divifion 
pat le Divileur , ou , ce qui eft la 
même chofe , le Divifeur par le 
Quotient, on a pour produit le Di- 
vidende , c’eft une preuve que la 
Divifion eft bonne. 

Ainfi , la Divifion défait ce qu’a 
fait la Multiplication ; la Multipli- 
cation- rétablit ce que la Piyifior* 
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ja défait ; & ces deux opération^ 
fe fervent dp preuve l’une à l’au- 
*re. 

Eudoxe. Mais , par où fçavez- 
. VOUS' que le produit cherché en 
preuve de la juftelfe de la Divifion 
-eft contenu dans le Dividende ? 

}i. Ariste. Par la Souftrac- 
jtion. J’eflaye donc d’ôter ce pro- 
duit du Dividende, Si lç produit 
ne s’y trouve pas tout entier , l’o- 
pératiop eft vitieufe ; car le carac- i 
tere du Quotient étant d’exprimer 
combien de fois le Divifeur eft 
^contenu dans le Dividende,* le 
produit du Divifeur par le Quo- 
tient doit fe trouver tout entier 
dans le Dividende. Si le produit y 
eft contenu fans refte , ou même , 

. comme il arrive fouvent , avec un 
refte , qui n’égale pas le Divifeur , 
l’opération eft bonne, 

Eudoxe . J’entrevois votre ma- 
nière de divifer. 

2 2, Ariste . Ea voici ; j’écris 

h 
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le Dividende ; Ôc vis-à-vis , à dron. 
te y je forme de haut en bas.un pe- 
tit demi-cercle coupé par un trait; 
& au-deffus de ce trait, je mets le 
Divifeur. 

2°. J’examine combien de fois 
le Divifeur eft contenu dans le Di- 
vidende^ je marque le Quotient 
fous le trait. 

3°. Comme le produit du Quo- 
tient multiplié par le Divifeur , ou 
du Divifeur par le Quotient, doit 
fetrouver dans le Dividende, puif- 
que le cara£tere du Quotient eft 
d’exprimer combien de fois le Di- 
vifeur eft compris dans le Divi- 
dende*; je multiplie Je Divifeur 
de ma Divifion par le Quotient , 
mettant les produits particuliers 
fous autant de chiffres du Divi- 
dende ; & pour voir fi le produit 
eft contenu dans le Dividende, 
j ote de ce nombre le produit en- 
tier. Le produit s’y trouve-t-il fans 
refte ou fans un refte capable de 
Tome F 
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contenir le Divifeur ? L’opération 
eft bonne. 

Voulez -vous un exemple de 
ma méthode dans l’opération la 
plus fimple ? Pour divifer p par 3 , 
j’écris d’abofd le Dividende p ; 
puis, le Divifeur 3 à droite, âc 
vis-à-vis fur un trait. 

9 $ 3 - • 

-UT ■ 

o. 

Enfuite , je dis : 3 ; combien 
de fois dans p ? 3 fois : je pofe 3 
fous le trait. Voyons par la Mul- 
tiplication & la Souftra&ion fi 3 
eft le vrai Quotient : 3 fois 3 font 
p ; je pofe p fous le Dividende p , 
& je dis: ôtez p de p : point de 
refte ; je pofe o defïbus ; & voilà 
l’opération faite, entière, jufte, 
3. démontrée. *. 

'33. Si le Dividende total eft 
compofé de plufieurs nombres, 
dont chacun contienne le Divi- 
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fcur ; faifant de chacun de ces 
nombres un Dividende partial , 
j’opère d’abord fur le premier > 
allant de -la gauche à la droite, 
puis fur le fécond y enfuite fur le 
troifiéme &c. & je mets à mefu- 
re un point delfous , pour m’aver- 
tir que j’opère fur le nombre fupé- 
rieur, non fur le fuivant. J’écris 
les quotients particuliers de fuite , 
à mefure qu’ils fe préfentent; ôc 
comme les Dividendes particu- 
liers , pris enfemble , valent le 
Dividende total 3 les Quotients 
particuliers , pris enfemble } font 
le Quotient total. 

Faut-il divifer 854 par 2 - 

85 - 4 ^ 2 . 

OOO. 

> 

Ayant difpofé le Dividende St 
IeDivifeur,jedis : 2 eft4fois dans 
8; je pofe 4 au Quotient. Puis, 

F i] 
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employant la Multiplication & la • 
Souftra&ion , je dis : 4.fois 2 font 
8 ; je pofe 8 fous 8. Otez 8 de 8 : 
point de refte i je pofe o deflous. 

Venons au fécond Dividende 
partial : 2 eft 3 fois dans 6 ; je pofe 

3 ; 3 fois 2 font 6 , que je mets 
fous 6. Otez 6 de 6 : rien de refte ; 
je pofe o. 

Opérons enfin fur le troifiéme 
Dividende partial. 2 eft 2 fois dans . 

4 ; je pofe 2 5 2 fois 2 font 4 ; je 
pofe 4 fous 4. Otez 4 de 4 : refte • 
zéro. Donc l’opération eft jufte*, 

& le Quotient eft 43 2. 

24, Eudoxe . Mais , fi le pre- 
mier chiffre du Dividende ne con- 
tient pas le Divifeur .... 

Triste . Au premier chiffre, 
je joins le fécond ou plusieurs , 
s’il le faut , pour en faire un Divi- 
.. dende fuffifanr. Opérons fur 56 à 
divifer par p. 
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9 n’étant pas contenu dans 3 , 
je dis : combien, p eft-il de fois 
dans 3 6 ? 4 ; je pofe 4 au Quo- 
tient. 4 fois p font 36; je pofe 36 
fous le Dividende. Otez 6 de <f, 

3 de 3 : point d’autre refte que 
zéro : donc l’opération eft jufte *, 

& p eft la quatrième partie de 3 6, 
Eudoxe . Dès qu’un Dividen- 
de partial ou total a un chiffre de 
plus que le Divifeur, il le contient} 
puifqu’alors dans le premier chi£ 
fre du Dividende , l’unité vaut dix 
fois plus que dans le premier dû 
Divifeur-, étant reculée d’un pas 
de plus*. * , * N. 2; 

j j*. Mais fi le Dividende par- 
tial fe trouve plus grand que le 
produit du Divifeur par le Quo-, 
tient . . . , 

Ariste . J’écris le rcfte ou l’etf- 
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cès fous le Dividende qui le don- 
ne , ôt j’abbaiffe le chiffre fuivant 
pour le joindre au refte , & en fai- 
re un Dividende qui contienne le 
Divifeur. Divifons 2 1 5 par 6 . ' 

. « ‘ + * 

216 { 6 . 

■ l8 .. 

036 

* ü 

00. 

r • * - » *' 

6 n’eft point dans 2 : joignons 
les 2 premiers chiffres pour en fai- 
re le premier Dividende partial 
2 t. Combien de fois 6 eft il dans 
2 1 ? 3 ; je pofe 3 au quotient, $ 
fois 6 font 1 8 ; je pofe 8 fous 1 ÔC 
1 fous 2. Otez 8 de 1 , ou plutôt 
de 1 1 , fuppofant une dixaine à ti- 
rer de 1 : refte 3,6c je retiens 1. 1 
& 1 font 2 ; ôtez 2 de 2 : refte o. 
Venons au fécond Dividende 
- partial. 6 n’eft point dans le refte 
5. J abaiffe 6 , chiffre fuivant du 




f /- « - • 

’îur lés Nombres; jî 
Dividende total ; & le fécond Di- 
vidende eÜ3 ^.Combien 6 eft-il de 
fois dans 3 6 ? 6 ; je pofe 6 au Quo- 
tient. 6 fois 6 font 36, que je 
pqfe fous le Dividende. Otez 6 * 
de 6 , 3 de 3 : point de refte. Donc 
3<?eft le Quotient de 216 divifé 
par 6 , ou 6 eft 3 6 fois dans 21 6. 

Aulîi y multipliez 3 6 par 6 , vous 
aurez 2 1 " 

Eudoxe . Mais quand un 
Dividende partial fe trouve im- 
médiatement fuivi d’un zéro , ou 
d’un nombre trop petit pour faire 
un Dividende .... 

ARiSfTE. Alors , j’ajoute au Quo- 
tient un zéro 3 pour déterminer le 
rang , & par conféquent la valeur 
du Quotient partial antérieur. Puis 
je joins le nombre trop petit avec 
un nombre fuivant , s’il y en a , 
pour faire un Dividende fu£fifant„ 
Car, i eft une fois dans 1 ; 10 fois 
d^ns 10 j 100 fois dans 100; ioco 
fois dans 1000 > &c. Donc fi le 
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premier Dividende partial dit des 
centaines d’unités ou des mille , 
l’unité dans le premier Quotient 
partial dit une centaine , ou un 
• mille. Par conféquent pour déter- 
miner le rang & la valeur de ce 
premier Quotient , il faut qu’il 
foit fuivide deuxou de trois Quo- 
tiens particuliers , c’eft-à-dire 
d’autant de Quotiens particuliers , 
qu’il y a de chiffres qui fuivent le 
* N . 2 . premier Dividende partial. 

Or,, le zéro , ou un nombre 
trop petit , ne donne que zéro 
pour Quotient. 

S’agit-il dedivifer 6018 par 6 ? 
Je place à l’ordinaire le Dividen- 
de & le Divifeur. 

. 601S t 6 . 

■ ~ ** 1 & fioQ3» 
o 00. 

' - . •• 

Et je dis : 6 eft dans 6 une fois ; 
jepofe 1 au Quotient. 1 multiplié 
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• par 6 donne 6 : ôtez 6 de 6 ; point 
de relie. Ainfi , 1 eftle premier 
Quotient partial : mais cet 1 vaut 
dans le fond un mille , puifqu’il 
dit combien de fois 6 eft contenu 
dans 6, placé au quatrième rang , 
au rang des mille. 

Venons au fécond chiffre du 
Dividende. 6 n’eft pas dans zéro 
je pofe zéro au Quotient. 

6. neft pas non plus dans 1 ; je 
pofe encore zéro. 

Enfin, opérant furies deux der- 
niers nombres , je dis : 6 eft 3 fois 
dans 1 8 ; je pofe 3 au Quotient. 
3 fois 6 font 18 , que je mets fous 
18. ôtez 18 de 18 j la différence 
neft que zéro. 

Donc le Quotient de 6018 par 
6, eft 1003. Aufïi , le produit de 
1003 P ar 6, eft 6018. 

37. Eudoxe. Donnons deux 
chiffres au Divifeur. 

. Triste. Dans ce cas , 1 °. Il fau- 
dra du moins deux chiffres au Di^ 

Tome L G * 
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vidende pour contenir le Divi- 
feur : car le plus petit des nom- 
bres compofés eft io , & le plus 
grand des nombres (Impies eft 9. 

2 0 . Je vois combien de fois le 
premier chiffre du Divifeur , al- 
lant de la gauche 'à la droite , eft 
contenu dans le premier du Divi- 
dende ; Ôc s’il y eft contenu , j’é- 
cris le Quotient fous le premier 
chiffre du Divifeur. 

3 0 . Je multiplie le Quotient 
fuccefTivemènt ôc féparément par 
chacun des chiffres du Divifeur, 
allant de la droite à la gauche ; ôc 
ayant mis dans le même ordre , 
fous les chiffres du Dividende, les 
produits particuliers , je les fou- 
**• 3 *' ftrais* de même. 

Suppofons qu’il faut chercher , 
fuivant cette méthode , le Quo- 
tient de 72 divifé par 24. 
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72 $24. 

'• 00. 



Je dis d’abord : combien 2 eft- 
il de fois dans 7 .? 3 ; je pofe 3 au 
Quotient. 3 fois 4 font 1 2 ; je pofe 
2 fous 2 , premier chiffre du Di- 
vidende , allant de la droite à la 
gauche , 6c retiens 1. 

3 fois 2 font 6 y ôc 1 que j’ai re- 
tenu, font 7 ; je pofe 7 fous le fé- 
cond chiffre du Dividende. 

Enfin , ôtez 2 de 2 : refie 057, 
de 7 : refie o. 

Et 3 eft le Quotient. * 

S’il y a plus de deux chiffres au 
Divifeur , il y en aura plus au Di- 
vidende, à proportion ; 6c la ma- 
niéré d’opérer fera la même. 

38. Eudoxe. Souvent le Divi- 
feur entier n’efl pas contenu dan* 
un Dividende partial. 

/Imstr. Alors , j’opère fur le 

Gij 
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Dividende total. Faut-il divifei? 
ip8 par 22 î „ 

198 

, ip8 

QOO. 

Ayant mis un point fous cha- 
cun des chiffres du Dividende , 
pour marquer que j’opère fur les 
. trois , parce que le Divifeur entier 
n’eft -contenu que dans les trois; 
je dis : 2 n’eft pas dans 1 ; combien 
2 eft-il de fois dans ip ? p ; je pofe 
p au Quotient. 

p fois 2 font 1 8 ; je pofe 8 fous 
*n 0 ’7. 8 unités fous unités*, ôc re- 
*N.2j. dens 1. * 

p fois 2 font 18 , & 1 retenu 
font: ip ; je pofe p fous le fécond 
rang du Dividende., & 1 que je 
retiens , fous le troifiéme rang. 

. Otez 8 de 8 : refte o ; p de p : 
• refte .0; ,1 de 1 : refte o. * 

Et comme il ne refte rien , p 
* N-io.sft le Quotient, * 
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3p. Eudoxe. Quelquefois quoi- 
que le Divifeur total foit contenu 
dans le Dividende , le premier 
chiffre du Divifeur fe trouve tant 
de fois dans le premier ou dans 
les deux premiers du Dividende, 
que le Quotient qui s’offre , étant 
inultiplié par le Divifeur , donne 
un produit plus grand que le Di- 
vidende même. 

sîriste. Il eft vrai : mais quand 
je m’apperçois que le Quotient 
qui fe préfente , donne ou doit 
donner un produit trop grand , je 
prens un Quotient plus petit, c’eft- 
a-dire le premier des Quotiens 
inférieurs , qui ne fe trouve pas 
trop grand. Si p eft trop grand , 
je prends 8. 8 eft-il trop grand ? 
Je prens 7 , ôte. . ' 

Voyons ce qui arrivera dans la 
Divifion de 150 par 25. 




7$ • IV. Entretien / 

7 170 

• • 

»JQ 
000. 

Il faut opérer au même temps 
fur les trois chiffres du Dividen- 
*x*j 3 . de * , puifque le Divifeur entier 
n’eft contenu que dans les trois* 
Et je dis : combien 2 eft-il de foi» 
dans 15 ? 7. Mais comme je m’ap- 
perçois que 7 eftun Quotient trop 
grand, ou que multipliant le Di-* 
vifeur , il doit donner un produit 
. trop grand ; je prens 6 pour Quo- 
tient. Et pour m’aflurer que 6 eft 
le vrai Quotient , j’employe à l’or- 
dinaire la Multiplication ôc la Sou* 
ôraétion. Je dis donc : 6 fois $ 
font 30 : je pofe o , Ôc retiens 3- 

6 fois 2 font 1 2 , ôc 3 font 1 3 ; 
je pofe $ , plus 1 . 

Otez zéro de zéro : refte o ; j 
de f : refte o; 1 de 1 : refte o. 

Donc 6 eft le vrai Quotient.* 
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Eudoxe. L’ufage fait bientôt 
voir d’un coup d’œil , fi le Quo- 
tient partial qui s’offre , eft trop 
grand e ou s’il doit donner un pro- 
duit trop grand. Si l’on ne voit 
pas d’abord l’excès d’un Quotient 
trop grand , la Multiplication du 
Divifeur par le Quotient qui fe 
préfente , & la Souftraèlion du 

F roduit-, le feront voir. * Et fi *11.24. 

on doute, on peut multiplier le 0 '- 2 ** 
Quotient avant que de l’écrire. 

40. Vous ne croyez pas appa- 
remment , Arifte , qu’un Quotient 
partial , ou le Quotient d’un nom- 
bre à divifer , d’un Dividende par- 
ticulier , puiffe exceder p ? 

sîriste . Non : car le Dividen- 
de partial , a précifément autant 
ou plus de chiffres que le Divi- 
feur * , puifque , s’il en avoir * n .2$. 
moins ? il ne le contiendroit 
pas. 

• Or , i°. Si le Dividende a pré- 
cifément autant déchiffrés que le 

Giiij 
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Divifeur , le Quotient ne peut . 
paffer 9. Si le Quotient étoit 10 , 
le Divifeur multiplié parce Quo- 
tient ou par ïo, donneroit un pro- 
duit plus grand que le Dividende : 
le produit feroit le Divifeur, avec 
un zéro de plus à la fin; puis qu’un 
*$2.6. zéro ajouté, multiplie par ïo*: 
donc le produit ayant un chiffre 
de plus que le Dividende, feroit 
*N*S4. plus grand» * • ; . * •< 

Que le Dividende foit 835: , le 
Divifeur 342 , le Quotient 10 : le 
produit du Divifeur par le Quo- 
tient , fera 3420 , plus grand que 
le Dividende 835. . 

2 0 , Si le Dividende a plus de 
chitfres que le Divifeur, c’eft-à- 
dire un de plus*; ou le premier 
chiffre du Dividende eft égal au 
premier du Divifeur, ou moin- 
dre. . 

Si le premier chiffre du Divi- 
dende eft égal , comme dans la 
. Divifion de 3058 par 378 



< 
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fuivans du Dividende , difent 
moins que les fuivans du Divi- 
ieur : autrement le Divifeur fe- 
roit contenu dans un égal, nom* 
bre de chiffres du Dividende , & 
le dernier , ou l’excès feroit 
inutile. Donc û l’on ajoute au Di- 
vifeur un zéro, ou qu’on le multi- 
plie par io;le produit fera plus 
grand que ;le Dividende : le pro- 
duit fera 3780 y plu» grand que 
le Dividende 3058. 

Si le premier chiffre du Divi- 
dende eft plus petit que le pre- 
mier du Divifeur ; comme le Dr- 
vifeur multiplié par io aura un 
zéro , & par conféquent autant de 
chiffres que le Dividende, & que 
le premier du Divifeur fera plus 
grand que le premier du Dividen- 
de , fuivant la fuppofition ‘ r le pro- 
duit furpaffera le Dividende. Dans 
la Divifion de 2345’ par , 
le produit du Divifeur pj2, par 
le Quotient 10, fera ppo * 
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plus grand que le Dividende 
234T- 

Donc un Quotient partial ne 
peut excéder p. 

41. Eudoxe . Si le Dividende 
partial a uil chiffre de plus que le 
Divifeur total .... 
è Triste. Il faut faire un nombre 
des deux premiers chiffres du Di- 
vidende, ôc divifer ce nombre par 
le premier du Divifeur. 

Car , fi le premier chiffre du 
Dividende étoit plus grïnd que le 
premier du Divifeur , il ne fau* 
droit que même nombre de chif- 
fres pour contenir le Divifeur ; 
que trois chiffres pour contenir 
un Divifeur de trois chiffres puif 
que le premier duDividende con- 
tiendtoit plus de centaines , que 
le premier du Divifeur : le Di- 
vidende 300 contient le Divifeur 

2pp. 

Ainfi dans la fuppofition , le pre- 
mier chiffre du Dividende cft plus 
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petit que le premier du Divifeur, 
ou égal. 

Or, i°. Si le premier chiffre 
du Dividende eft plus petit, il eft 
clair qu’il faut re'unir les deux pre- 
miers pour y trouver le Divifeur. * 

2 °. Si le i r . chiffre du Dividen- 
de eft égal au i r . chiffre du Divi- 
leur , mais que les fuivants du Di- 
vidende difent rgoins que les fui- 
vants du Divifeur ; alors , le Divi- 
dende partial demande un chiffre 
de plus que le Divifeur, & je fais 
un nombre des deux i rs . chiffres 
du Dividende. Pourquoi ? puifque 
les chiffres qui fuivent le i r . dans 
le Dividende , difent moins que 
les chiffres qui fuivent le i r . dans 
le Divifeur, le fécond du Divifeur 
n’eft pas contenu dans le fécond 
du Dividende ; mais bien dans ce 
fécond joint à une partie du i r . Or 
ce i r . chiffre du Dividende étant 
fuppofé précifément égal au i r . du 
Divifeur, fe trouvera plus petit que 
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ce i r . du Divifeur , après avoir 
fourni ce qu’il faudra pour conte- 
nir avec le fécond, le fécond du 
Divifeur. Ainfi ce refte ne contien- 
dra plus le i r . chiffre du Divifeur* 
Donc i en ce cas le i r . chiffre du 
Divifeur ne doit être compris 
proprement que dans les deux 
premiers chiffres du Dividende* 

* On fera donc uryiombre des deux 
premiers du Dividende le Di* 
vidende partial aura un chiffre de 
plus que le Divifeur. 

Donc fi le Dividende partial a 
un chiffre de plus que le Divifeur 
total , il faut faire un nombre des 
deux i rs . du Dividende divifer 
ce nombre par le i*. du Divifeur. 

42. Eudoxe. Et fi après la di- 
vifion du Dividende total , il fe 
trouve quelque refte .... 

Triste. Ayant écrit c& refte à 
part fur le trait après le Divifeur , 
j’écris le Divifeur même fous le 
refte , que l’on peut réduire en. 
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plus petites parties pour les divi* 

1er. Divifons 428 par 52 ; Ôc>, 

voyons s’il ne reliera rien. s 

... . - • 

428 <^2. 12. 

- p. 

012. 

Comme 52 n’eft contenu que ' 
dans -le Dividende total , il faut 
opérer fur tout le Dividende , ôc 
je mets un point fous chacun de 
fes chiffres. * 

Je dis donc : combien f , qui 
n’ell pas dans 4 , eft-il de fois dans 
42 ? 8. Je pofe 8 au Quotient. * 

8 fois 2 font 16 ; je pofe 5 , ôc 
retiens 1 . 8 fois J font 40 , ôc 1 
font 41. Je pofe 1 , puis 4. 

Otez 6 de 8 : relie 2 ; 1 de 2 : 
relie 1 ; 4 de 4 : relie o. * ' * n.jh 

Le relie 12 ne contenant pas 
le Divifeur $2 , fe met après le . 
Divifeur, fur ie trait; ôc le Divi- 
feur fous le relie ôc fous le trait ; 




? 

£6 IV. Entretien. / 
4p’eft- à-dire qu’il refte 12 à divî- 
fer par J2. 

Eudoxe. Augmentons le 
Dividende ,*enforte qu’il furpafle 
.de plufieurs chiffres le Divifeur. 

Triste. Je partagerai donc le 
Dividende total en plufieurs mem- 
bres ou Dividendes particuliers, 
pour opérer fur chacun d’eux fuc- 
^ceffiyement. 

PLvifonsp876'8 par a 54. 

^8768 Ç2J4. 2ltf. . 

£3.88. 2;4^ ^ 

2256 

2032 

2248- • . . 

2032 

» - 

21 6. 

* * 

Je fais d’abord un Dividende 
partial , ou .un nombre, non des 
. deux premiers chiffres du Divi- 
dende total *, parce qu’ils ne con- 
tiennent pas le Divifeur \ mais des 
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sur les Nombres. *7 
trois premiers , qui fuffifent pour 
le contenir ; & je marque un point 
fous chacun des chiffres du Divi- 
dende for lefquels j’opère; * 

Puis je dis * : 2 eft 4 fois dans 
p : mais on voit allez que le Dh- 
vifeur 2^4 n’eft pas 4 fois dans le 
Dividende ^87; 4 fois 2J4 doi- 
vent faire plus dep87,m.êmeplus 
de 100p. Si j’en doutois , pour 
m’en alfurer j ayant que d’dcrire le 
Quotient , j’employerois la Mul- 
tiplication & la Souflrâ£tion. * 

Au lieu de 4 , prenons 3 pour 
Quotient , & multiplions le Di- 
vifeur par ?,* _ 

3 fois 4 font 12; je pofe 2 fous 
leDividende partial , & retiens r. 

3 fois 3 font j $ , & 1 font 1 6 ; 
je pofe 6 , & retiens 1 . 

3 fois 2 font 6 , Ôc 1 font 7 ; je 
pofe 7, 

Otez 2 de 7: relie y 9 6 de 8 ; relie 
7 y 7 de p : relie 2. 

JLç relie du premier nombre eft 
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*8 IV. Entretien 
donc 27. y. mais le Divifeur 25*4 
n’eft pas contenu dans 22£:j’a- 
baiffe un chiffre , fçavoir le 6 du 
Dividende totabpodr le. joindre au 
refie , ôc mets un point fous cha-. 
cun des chiffres du nouveau Divw 
den.de j ôc pour faire autant de 
nombre précifément dans le fe* 
cond Dividende partial , ou dans 
Je fécond membre , que dans le 
Divifeur, je fais un nombre des 
deux premiers. * 

Et je dis : combien 2 eft-il de 
fois dans 22 ? 1 1 : mais un pareil 
Quotient multiplié par leDivifeur, 

' .donnerait évidemment un produit 
plus grand que le membre à divi- 
fer : aufïi le Quotient partial 
tf.40. n’excède jamais p. * p même ne 
feroit-il pas trop grand Oui. 
Prenons pour fécond Quotient 8. 

8 fois 4 font 32 ; je pofe 2, Ôc 
retiens 3.! ;• „ - ' ; 

8 fois 3 font 40, ôc 3 font 43 ; 
je pofe 3 , ôc retiens 4. . 

8 



Digitized by Google 




\ sur les Nombres. 8p 
8 fois 2 font 1 6 , Ôc 4 font 20 s 
je pofe o, puis 2. . • 

Otez 2 de <5 : refte 4; 5 de y: refte, 
2 ; o de 2 : refte 2 ; 2 de 2 : refte o. 

- Ainfi le fécond Quotient par-; 
tial eft 8 ; ôc le refte,, 224, .1 : ? 

Comme 224 ne contient pas le 
Divifeur 2J4 , j’abaiffe S , dernier 
chiffre du Dividende ; ôc je dis :■ 
combien 2 eft-il de fois dans 22 ? 
8 : car nous venons de voir que p; 
feroit jun Quotient trop grand : je 
pofe 8 au Quotient. ' 

8 fois 4 font 3 2 ; je pofe 2 6c 
retiens 3. 

8 fois 5* font 40 , 6c 3 font 43 ; 
je pofe 3 , ôc retiens 4. . 

8 fois 2 font 1 5 , 6 c 4 font 20 ; je 
pofe 20. : 

Otez 2 de 8 ; refte 6 ; 3 de 4 : 
refte 1 •> o de 2 : refte 2 j 2 de 2 : 
refte o. . 

-Ainfi le troifiéme Quotient par- 
tial eft 8 , ôc le refte ,216 que j’é- 
cris fur le Divifeur 2^4. 

Tome L H 



». 



5K> IV. En T RETIEN. 4 ‘ 
Donc le Quotient total eft 3 8 8 f 
plus 2 15 ,. à divifer par25’4, ôc 
qu’on peut réduire. 

Eudox e. Mais fuppofons 
un zéro à la fin du Dividende to- 
tal : comment le diviferez-vous 
par 10? 

Triste* J’ôterai le zéro , & le 
refte fera le Quotient. Car mettre 
un zéro devant un nombre , c’eft 
*ir.26. multiplier par 1 o. * 

Or , la Divifion défait ce qu’à 
fait la Multiplication ; celle-là eft* 
pour ainfi dire, l’antipode de celle- 
*n.jo. * Donc fi vous ôtez un zéro* 
placé à la. fin du Dividende, ilfe 
trouve divifé par 1 o , & le relie 
eft le Quotient de la Divifion. 

Faut-il divifer 80 par 10 1 Je re- 
tranche zéro du Dividende 80 ; & 
^ le f efte 8 eft le Quotient * car le 
, produit de 10 par 8 , eft 80. 

45*. Eudox e. Àinfi, de même 
qu’ajouter au Dividende , deux * 
trois au quatre zéro, c’eft le mul* 
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» sur les Nombres. 
tiplier par i oo , par i ooo , ou par 
iooco, &c. retrancher du Divi- 
dende , deux trois ou quatre zéro, 
&c. c’eft le divifer par i oo , par 
i.ooo, ou par ioooo, &c. 

Mais jefuppofe un ou jplufieurs 
fcero à la fin du Dividende 1$ 
fin du Divifeur . . . 

Ariste : Dans ce cas , pour 
abréger, je commence par retran- 
cher de part . ôc d’autre même 
nombre de zéro , mettant un point 
devant ; & le Quotient des reftes 
eft le Quotient totaL Car fi l’on 
ajoute ôc au Dividende & au Di- 
vifeur même nombre de zéro , le 
Divifeur continue d’être contenu 
de même dans le Dividende ; & 
par conséquent fi l’on retranche 
de part & d’autre même nombre 
de zéro, le Divifeur continue d’ê- 
tre contenu de même dans le Di- 
vidende ; ainfi le Quotient eft le 
même. 

Voulez -vous que je divife 

Hij 




* ; 
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IV. Entretien;. 
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* • - • • A . 
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: Ayant retranché trois zéro de 
part & d’autre , je dis : 2 eft 2 fois 
dans 4 ; je p^fe 2 au Quotient. 1 
2 fois 3 font 6 je pofe 6 au Di- 
vidende. 

4 2 fois 3 font 6 ; je pofe 6 . 

2 fois 2 font 4 ; je pofe 4. 

Otez 5 de 6 : refte o; 6 de 6; 
refte o ; 4 de 4 refte o. 

Donc 2 eft le Quotient total. 
Aufti , multipliez le Divifeur total 
233000 par 2 : le produit fera le 
Dividende total 466000. 

• 46. Effayons enfin de réunir 
dans un exemple la plupart des 
réglés que nous avons fuivies. 



. t- 

y 

• \ 
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466.000 par ^23.3,000! 
4^6 .. : yl 



000. 



Divifons 280 10.00 par 
26 

201 



26.00. 

1077. 




• • • • 
182 . - r 

^ • * * 

182 

" V# » 

008- f . 



i°. Je retranche de part & d’au- 
tre même nombre de zéro , c’eft- 
à-dire deux. *. 

2 0 . Les deux premiers chiffres * N ^* 
du Dividende, ou 28 j contenant 
le Divifeur 26 , j’opère d’abord 
ffir 28,, premier membre de la Di- 
vifion * ; & je dis 2 eft dans 2 
une fois : je pofe 1 au Quotient, 

< 1 fois 6 eff 6 \ je pofe 6 au Di- 
vidende. ' v 

1 fois 2 eft 2 ; je pofe 2, 

Otez 6 de 8 : t refte 2 i 2 de 2 : 
point de refte. -, . - 
3 0 . J’abaiffe o pour faire avec 
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94 IV. Entretien * 
le refte 2,1e fécond membre de la . 
Divifion * : mais le Divifeur 26 
n’eft pas contenu dans 20 ; je po- 
f e o au Quotient * , Ôc j’abaiffe le 
chiffre fuivant pour avoir 201, 
qui eft un Dividendes un mem- 
*N.3S. bre fuffifant. * 

Comme ce membre a trois chif- 
fres , Ôc que le Divifeur n’en a que 
deux , je fais un nombre des deux 
*N.4i. premiers termes du Dividende * , 

Ôc je dis : combien 2 eft-iî de fois 
dans 20 ? 10 fois ; mais le Quo* 
tient d’un membre ne doit pas ex- 
*n.4o. ceder 9 * , ôc 9 feroit ici trop 
grand ; 8 même ne le feroit-if 
pas ?... Ouï: j écris 7 au Quotient, 

7 fois 6 font 42 ; je pofe 2 au 
Dividende , ôc retiens 4. 

7 fois 2 font 14 * & 4 font 18 y 
je pofe 18. 

Otez 2 de 1 ou plutôt de 1 1 ; refte 
*n.iz. 9 , ôc je retiens 1 *. 1 ôc 8 fontp. 
Otez 9 , non de o , mais de 1 o ; 
refte 1 j ôc je retiens ï. 1 ôc 1 font 
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Otez 2 de 2 : point de refte. 

4°. J’abaifle o pour faire avec 
ie refte 19 un membre fuffifant * ; 

& je dis : combien 2 eft-il de fois 
dans 19 ? 9 : mais 9 , 8 même , fe- 
roit un Quotient trop grand ÿ nous 
venons de l’obferver : je pofe en> 
core 7 au Quotient. 

7 fois 6 font 42 ; je pofe 2 ai* 
Dividende , & retiens 4. 

* 7 fois 2 font 14 , & 4 font 18 ; 
je pofe 18. 

Otez 2 dç o , ou plutôt de 10 : 
refte 8, ôc je retiens 1*. 1 ôt 8 *N.rs;. 
font 9. Otez 9 de 9 ; 1 de 1 : point 
de refte. 

Donc le refte total fera 8 , ôc 
le Quotient 1077 

Aufli y multipliez 1077 par 
263 & ajoutez 8 au produit : le 
produit total fera le Dividende 
28010.* 

Si l’on opère fans retrancher le 
même nombre de zero^leQuotient 
fera 1077 : ce qui revient au 
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5 )6 IV. Entretien- «,* 

mêmes puifque 2600 furpalfe 8o<^> 
comme 2 6 excède 8. 

47. £t/DOA'E.Mais enfin quand 
il s’agira de divifer par des en- 
tiers , non-feulement des entiers, 
des livres , des toifes , des heures : 
mais encore .des fols ôc des de- 
niers, ou des pieds ôc -des pou- 
ces , ôcc.-. . . . 

Triste. Je diviferai d’abord les 
entiers / je veux dire les livres, 
ou les toifes , ou les heures, dont 
je marquerai le Quotient; 6c s’il y 
y a quelque refie , je réduirai en 
fols les livres qui relieront; les toi- 
les, en pieds; les heures , en mi- 
2 ?. nutes. *• Je joindrai ces fols aux 
fols à divifer , ou les pieds aux 
pieds, ôcc. ôc je les diviferai par 
le même Divifeur. 

Les fols qui pourront relier je 
les réduirai de même en deniers ; 
les pieds en pouces , ôcc. pour 
joindre ces deniers aux deniers à 
divifer, ces pouces aux pouces , 

ôcc. 



> 



• - SU R L ES N O MB RE 6. py 
&c. ôc je les diviferai par le mê- > 
me Divifeur. - 

Eudoxe. : Hé bien , divifons 
liv. 13 f. <5 d. par p. Parta- 
geons 3 liv. 13 f. 6 d. entre p 
perfonnes. 

sîriste. Ayant rangé les chif- 
fies,* 

* . * V 

4 ; 3 '- 1 3 f - 6d -Ç 9 - 

• « - — > i ** 

45 * . £yo. 8. 2. 

003. 

73. ' ■ m 

• • • 

. 21 ’ ' 

01. 

.18 

• • • 

18 



00, 



# * 

i°. Je dis : combien de fois p 
eft-il dans 45 ? * 5 i je pofe y 



Quotient. 

y fois p font 43. 

Otez y dey : relie o ; 4 de 4 ; . 

relie o. _ : : *. ;j i ' 

Terne L ï 

- * » r 
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$>8 I‘V. Entretien. * 
J’abailfe 3 , & comme le relie 
003 ne contient pas le Divifeur 9 , 
je pofe o au Quotient. 

2 °. Divifons le relie 3 , c’ell-à^ 
dire 3 livres, en fols. Combien de 
fols dans une livre ? 20. 3 fois 20 
font 60. Ces 6o fols avec les.i 3 du 
Dividende, font#? , que je mets 
au Dividende fous Le rang des fols 
à Divifer. „ 

Et je dis : combien 9 eft-il de 
fois dans 73 ? 8. Je pofe 8 au 
Quotient dans le rang des fols. 

8 fois 9 font 72 x q.ue je pofe 
fous le Dividende. - 

Otez 2 de 3 : relie 1 ; 7 de 7 : 
relie o. 

3°. 1 qui relie > eft 1 fol. Il faut 
le réduire en deniers. Or , 1 fol 
vaut 12 deniers. Joignons ces 12 
aux 6 du Dividende. 1 2 & 6 font 
18 , que je mets au Dividende 
fous les deniers. 

Et je dis : combien 9 eft-iî de 
fois dans' 18 ? 2. Je pofe 2 au 



Digitized by Google 



* t sur les Nombres, pp 
Quotient, dans le rang des de- 
niers. 

2 fois p font 1 8 , que j’écris fous 
le Dividende. 

Otez 1 8 de 1 8 : point de re- 
fte. ' ^ 

* r Ainfi le Quotient de 3 liv.’ 
1 3 fols , 6 den. divifés par p , eft 
50 liv. 8 fols, 2 dfen. ôc chacun 
aura fes $ o liv. 8 fols 2 den. 

En général , comme le Quo- 
tient , fuivant cette méthode , ex- 
prime féparément & fuceeflîve- 
ment combien le Divifeur eft con- 
tenu de fois dans chaque efpèce i 
dans les livres , dans les fols, dans 
les deniers ; ôc que ces différen- 
tes efpèces prifes enfemble , font 
le Dividende ; l’opération eft jufte , 
ôc Je Quotient eft le vrai Quo- 
tient. 

4.8, EudoXE . Mais quand il s’a- 
git de divifer des quantités com- 
plexes , ou de différentes efpèces , 
par des quantités complexes. . . . 
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r ioo IV. Entretien 

Triste. i°. Je réduis les quan- 
tités du Dividende ôc celles du * 
Di vife ur à leu rs moindres efpèces. 

2 0 . Les quantités réduites du 
Dividende , je les divife par cel- 
les du Divifeur; Ôc j’ai au Quotient 
• la valeur de la moindre efpèce. 

r * • 

t * • 

Faut-il divifer 2 liv * 2 f * 6 A ‘ 
par 2 toi * 2 pi ‘ 2 po ? 

i°. Je réduis 2 livres 2 fols 6 
deniers, en deniers ; ôc j’ai 3 10 
28 . deniers. * Je réduis de même 2 
toifes 2 pieds 2 pouces, en pou- 
ces ; ôc j’ai 170 pouces. 

2 0 . Je divife jio deniers par 
170 pouces; Ôc j’ai 3 deniers pour 
chaque pouce., 

4$. Eudoxe. Apparemment 
voüs ramenez par la Divifion , les 
petites efpèces à de plus grandes. 

Triste, Je divife la fournie des 
petites par le nombre qui dit , 
Combien de fois la grande con- 
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*' sur les Nombres, ioi 
tient la petite. Pour réduireja Tom- 
me de den. en fols; comme'lefol 
contient 12 deniers, je divife la 
Tomme des deniers par 12, & le 
Quotient eft la Tomme des fols; 
puifqu’il dit combien de fois la va- 
leur d’un fol eft contenue dans la 
fomme des deniers. 

On réduira de même les tier- 
ces en fécondés ; les fécondés en 
minutes ; &c. 

$0, Eudoxe . Après cela , nous 
pouvons , à la faveur de la Divi- 
fion , multiplier des grandeurs 
complexes , ou de différentes ef- 
pèces , par des grandeurs com- 
plexes. 

Triste. i°. Je réduis les quan- 
tités à multiplier, à leurs plus peti- 
tes efpèces ; je réduis de même 
les quantités du Multiplicateur. * 
2 0 . Je multiplie les quantités 
réduites. 

, 3°. Je divife le produit par le 
nombre des moindres parties du 

I11; 



i 
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Multiplicateur contenues dans 
une des plus grandes. 

4°. Je réduis par la Divifion le 
quotient en efpèces plus grandes.* 
Faut-il trouver la valeur de 4 toi- 
«Tes , 5 pieds , 6 pouces de maçon- 
nerie , à 20 liv. 5 f. 6 d. la toife l 
Cette valeur fera le produit de 
20 liv. 5 f. 6 d. par4toifes,5’ pieds, 
6 pouces. 

Je réduis donc d’abord par la 
* Multiplication 20 liv. 5 f. 6 d. en 
deniers, . . & j’ai 48 66 d.pour cha- 
que toife. Je réduis de même 4 
toifes , 5 pieds , 6 pouces , en pou- 
ces , . . . & j’ai 3 64 pouces. 

Enfuite je multiplie 4 866 d. 
par 3 ^4 pou. . . & j’ai 1722564 d. 
quiferoient la valeur de 3 54 pou- 
ces, fi chaque pouce valoit 48 66 d. 
mais chaque pouce n’étant que 
la foixante-douzieme partie d’une 
toife qui contient 72 pouces , les 
354 pouces valent 72 fois moins. 
Àinfi, réduifant 1,722564 en 7 2 




# sur lesNombres. 10J 
parties , ou divifant ce produit 
par 72 , j’aurai dans le Quotient 
la valeur des 3 54 pouces. - 

Cherchons le Quotient de 
1722; 54 par 72. *. C’eft 23924 d. 

7ï ? ou|, valeur des 3 ^4 pouces. 

Réduifons les 2 3924 d. en fols, 
divifant par 12*, ôc négligeant *2^. 
le r elle ; . . nous avons 1993 fols 8 
den. ! 

Enfin réduifons les fols enli- 
vres,divifant par 20 ,.. nous avons 
99 liv. 1 3 fols 8 den. valeur de 
4 toifes , j pieds , 6 pouces , à 20 
liv. 7 f. 6 d. la toife. 

Eudoxe. Avec ces lumières, 

Arifte , il eftaiféde voir clair dans 
une forte de calcul plus général, 
qui paroît obfcur & myftérieux 
d’abord , mais qui devient auflitôt 
une fource de lumières , ôc fert 
même à répandre le jour dans le 
calcul numérique. 

A riste. C’eft l’Algèbre , cal- 
cul à la mode , ôc qui eft tout-à- 

I * • • • 

111 J 




io4- IV. Entretien 
fait de mon goût ; parce qu’il con- 
duit Tefprit par des voyes abré-: 
gées , applanies & fûres, jufques 
aux vérités les plus reculées & les 
plus fublimes. Que je ferois aife, 
Eudoxe , que nous euflfions quel- 
ques entretiens fur cette matière, 
pour voir fi les idées que je me fuis 
faites récemment là-delfus, font 
juftes , précifes , nettes , fuivies ! 

Eudox e. Les vôtres réveille- 
ront les miennes , ôc ce fera quand 
il vous plaira. Mais je crains que 
ce nouveau genre d’Entretiens ne 
foit bien fec, & ne gêne un peu 
l’imagination. . . 

A ri ste. La plume ou le 
crayon à la main , nous tracerons 
des caraétères qui ibutiendront 
Fimagi nation ; ôt nous elfayerons 
d’affaifonner nos Entretiens de. 
Problèmes curieux. 



v . . 
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ENTRETIENS 

MATHEMATIQUES 

SUR • 



LE CALCUL LITTERAI» 




I. ENTRETIEN. 

' • ... 

Sur l'Addition & la Soujlraftion 
* Algébrique, 

E bien , Arifte, 
Nous allons 
donc parler un 
langage qui 
fent un peu l’Arabe : car on dit que 
l’Algèbre vient des Arabes. 

Ariste. C’eft un langage qui 
peut allarmer d’abord : mais on 
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io6 I. Entretien.’ 
s’y fait ; ôc fi l’on n’y trouve pas 
ce nombre ôc cette harmonie d’ex- 
preflions qui flattent l’oreille , on 
eft bien dédommagé parla foule 
ôc la certitude des vérités qu’il ré- 
vèle , dans un ordre , où ce qui 
précède , répand fans cefle la lu- 
mière fur ce qui fuir. 

Eudoxe, Audi verrai - je au- 
jourd’hui volontiers, ôc vos idées, 
ôfl’ ordre de vos ic|pes,fur les pre- 
mières opérations de l’Algèbre. 
Suppofons qu’il .s’agit de m’inftrui- 
re ; ôc trouvant plus de plaifir à 
vous écouter qu’à parler } je parle- 
rai peu. 

Juriste. Et moi, je ne dirai pré- 
cifément , que ce qui me paroîtra 
néceflaire , pour éclairer un efprit 
qui a la confiance d’aller pas à pas, 
ôc d’avancer par dégrés. C’eft le 
moyen , je crois , de faire plus de 
chemin. 

/. L’Algèbre eft un calcul par 
lettres , qui -indique les opéra- 
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, SUR LE CaLC. LITTERAL. I07 
tions du calcul numérique. 

2. J’appelle Grandeur ou Quan- 
tité ce qui peut toujours croître 
ou diminuer. Et comme les plus 
fimples expreffions caufent d’or.* 
dinaire le moins d’embarras dans 
l’efprit, les lettres a, b, c, d, ôte. 
feront employées pour exprimer 
chacune fa grandeur ou fa quan- 
tité. Audi , las lettres font des 
quantités algébriques ou littérales. 

Ces quantités ont leurs di- 
gnes ; -H fignifie plus ; — , moins ; 
= , égal ^ , plus grand , plus 

* petit ; co ; infini . 

4 . Quantités pofitives & quanti- 
tés négatives , font quantités réel- 
les , mais oppofées ; qui fe détrui- 
fent les unes les autres , foit par 
Addition , foit par Souftra&ion. 
Un louïs qu’on poffede , eft une 
quant^ pofitive ; un louïs qu’on 
doit, ôc qui détruit en quelque for- 
te celui qu’on - poffede , eft une 
quantité négative. 



io 8 . I. Entretien # 

Tel quia quelque chofe & le 
doit, n’a rien ; mais un homme qui 
n’ayant rien doit un louïs, aTnoins 
que rien ; tandis qu’un homme qui 
a un louïs fans rien devoir , a plus 
que rien ; ôc par conféquent le 
rien ou le zéro tient un milieu en- 
tre la grandeur pofitive & la gran- 
deur négative; au-defious de cel- 
là , au-deftus de c^lle-ci. 

Les quantités qui ont -+- avant 
elles, font pofitives, comme -+- a\ 
celles qui ont — , font négatives , 
comme — a. Une quantité fans 
ligne eft cenfée avoir le ligne -+■ ; • 
& elle eft pofitive , comme a . 
Ces deux lignes -H & — fe détrui- 
font , ainfi , a — a — o ; -H 2 — 2 
— o. 

Les quantités ftmp/es , incom» 
plexes , ou monomes , font celles 
qui ne font point liées à ^jputres 
quantités par les^ignes -h bu — , 
comme a , ab ; les complexes ou 
polinomes ont leurs parties liées 



» 



f SUR LE CALG. LITTERAL.' iop 
parles lignes,, comme a-\-b; 
ab — bc. - 

6 . Termes 3 font les parties dune 
quantité complexe , diftinguées 
par les figne^-+- ou — ; a ôc b font 
termes de a -h b. La quantité a- 
t-elle deux termes ? C’eft un Binô- 
me ; 3 ? un Trinôme } ôcc. ' 

7. Les termes fermés des mê- 
mes lettres font femblables ; com- 
me abc y ôc abc ; la quantité ab 
+ ab — bc a deux termes fembla- 
bles. - 

8 . Si les termes femblables ont 
le même figne , on les réduit à 
une plus fimple expreffion , en 
mettant avant un de ces termes , 
un chiffre qui en exprime le nom- 
bre } ôc qui foit précédé de leur fi- 
gne. Ainfi y ab — ac —f— ab — — ac y 
devient 2 ab — 2ac;&c le chiffre mis 
avant un terme fe nomme Coef» 
ficient . Chaque terme a fon Coeffi- 
cientjc’eft l’unité quand on ne l’ex- 
prime point. Si les lignes des ter- 
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mes femblables font différents, oit 
ôte le plus petit coefficient du plus 
grand, donnant au refte le figne du 
. plus grand , ôc 4 ab — 3 ab devient 
1 ab = ab : car — %3ab détruit 
4. *+“ 3 a b > *— 3*b -h $ab — o.* 

9. On écrit les lettres dans leut 
rang ; par éxemple , abc au lieu de 
acb , 

10. Enfin j’appelle Amplement 
Proportion , celle qui exprime pré- 
cifément une vérité à démontrer ; 
Problème , celle qui dit quelque 
chofe à faire & à démontrer. 

Eudoxe. Je vois bien que 
vous allez réfoudre , du moins , les 
Problèmes de l’Addition & de la 
Souftra&ion. 

Ariste. Problème I. 



TI. Additionner des quantités aU 
gèbriques. 

Si les quantités font toutes di£ 
femblables, je les écris de fuite 
avec leurs fignes. 



. 1 ! 

'il 




. > ' 
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, SUR LE CaLC. LITTERAL. 1 1 1 
Pour ajouter a-i-b = a -+- 4 
avec c -+-d=: 6 -+-8 > j’écris a-\-b 
*+- c -H à == 2 -4- 4 -+- 6 -4- 8 = 2 o ; 

& 1 opération efl: faite ; puifque 
a-i-b H-r-fr- eftla fomme de # 

!+■ ^ ajoutée avec r -f- 

Si les quantités font femblables, 
ou mêlées de termes femblables , 
je les écris avec leurs lignes , les 
unes fous les autres , 6c réduis les 
termes femblables. * *n. g; 

Pour ajouter %ab-\-<;bc-\-2x:d 
avec 2ab — 2^— 3 cd 9 

f écris 4 ab -hfbc-f-icct} ‘ . . , 

H- zab — zbc — $cdï> 3bc——cd. 

car 4 ab -+- 2ab = 6 ab $ 

— 2 bc — îbc\ + 2cd— 3cd = 

: — 1 cd=—cd. 

Pour ajouter 2a — 2^ avec \a 
r— 2b , j’écris 

t 2 a — 2 b\ ... . . 

•4-30 — 2 b$ == • * • t* — 4 ^ 

Problème IL ' . 

12. Soujlrairé des quantités algé- 
briques. .... 
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La différence de deux quanti- 
tés , de deux grandeurs , eft le 
plus ou le moins; Aufli 2 eft la 
différence de y ôc de 3 : or, J 
•—3 = 2: donc j — 3 eft la diffé- 
rence de $ ôc de 3. De-là, une 
quantité moins une autre, 0 — b 
eft leur différence ; ôc comme -H 
eft figne d’ Addition , — • eft figne 
de Souftra&ion. 

Cela pofé ; j’écris la quantité à 
fouftraire, après, ou bien fous celle 
dont il faut l’ôter , en changeant 
fes lignes , -H en — , — en -H; 
enfuite je réduis les termes fem- 
blables, s’il y en a ; Ôc la fomme 
des deux quantités eft la différen** 
ce , ou le refte (a) ; puifqu’une 
quantité moins une autre eft leur 
‘différence. . - 

Pour fouftraire c-\-à— 2+^j 
de a -+- £=6-4- 8 , j’écris - 

a-\-b -Ô-+-8 '• - « , 

j = _ . = 8 , ôc 1 o- 

■ — c — a — 2 — 4 1 

(*5 Calcul numérique , N. 8. 

pératiori 
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pération eft faire : car a-\-b — c 
— d y eft la différence ou lerefte. 

De 6-4-8 , ôtez 2 * 4-4 re i^ e 6 
• 4 ~ 8 — 2 — 4 === 8 . 

Eudqxe. Et pour fouftraire c 
d âça-\-b ? 

Ariste.T écns a-+-b ■■ - , 

.— ^T arc equén ; 

ôtant -4- c , j’ai retranché trop de 
la valeur de d y que je rétablis par< 
le figne-H, figne d’une quantité 
pofitive * , ou d’Addition. 

Pour fouftraire 4 ab — ^bc-h^cd y 
de 6ab — $bc-\- $cd , j’écris . 

6ab — tbc-t-icd') , . ... 

—4 «H-3 if-î 4 = 1 

car 6ab — ^ab = 2 ^ ; — 1 <ÿb,c x 
H- ^bc — — 2bc\ $cd'y^ 3 cd—o. * * n. 4; 

IJ. Eudoxe. Mais pour fou- 
ftraire — ^ £ de -H a ? 

Ariste. J’écris parce 

que fouftraire — b de- 4 ^# , c’eft' 
fouftraire la Souftra&ion de b * y*N.i*i 
c’eft rétablir b , c’eft l’ajouter. Sou- 
ftraire — 2 de 4 , c’eft ajouter 2 à: 

' Tome L ' K, 
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■ ^ 

4, ôc la différence eft d. 

Voilà les quantités , littérales 
fouftraites. Quand les multiplie- 
rons-nous ? 

-, Eudoxe . Quand nous aurons 
pris l’air dans mon jardin , ôc qu’en 
confidérant les fleurs que le Prin- 
temps y a fait éclore , nous aurons 
mêlé à nos idées abftraites , quel- 
ques idées un peu plus gayes, de 
Violettes , d' Anémones > de Jon- 



II. ENTRETIEN. 

Sur la M 

* ■ : • 

*r.>i 

Eudoxe, T E fuis difpofé çarfai- 
J tement, Arifte, à vous 
voir multiplier vos grandeurs lit- 
v térales. 

14. Ariste. Les opérations 
algébriques n’étant que des opé- 



ultipli cation des quantités 
Algébriques . 




> 



L 



• • * 

, SUR LE CALC. LITTERAL. 1 1 5* 
rations numériques . indiquées * , *'n /, 
la manière de les faire eft arbi- 
traire. Or on eft convenu que la 
jon&ion des quantités par une ef- 
péce de croix de S. André (x), 
ou fans figne intermédiaire , en 
feroit la Multiplication ; & que 
les quantités jointes de la forte, fe- 
roient les produits. Ainfi, axb ^ 

4>u ab , eft le produit de a par b ; 
c’eft-à-dire « pris autant de fois / 
qu’il eft marqué par b. Si a — 4 , 

& ^ — 3 > a x b— 4x3 — 12 («); 
a-+-bxc-+-d eft «-+-£ multiplié 
par c-+-d. Les quantités qui don- 
nent le produit,en font les Racines . 

Enfin toute grandeur a , peut 
être regardée corhme le produit 
de a par 1 * ; puifque prife une*#./# 
fois, elle eft la même. „ 

Cela fuppofé ; un détail de quel- 
ques Problèmes fuivis,& naiflants 
les uns des autres vont dévelop- 
per ma perifée. ' " 



(a) Calcul numérique , N. 1 9- 

• K ij 



\ 
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* Problème I. 

• 

I Multiplier des grandeurs Ji im- 
pies pofitives. 

Je les joins parune croix de S. 
André , ou fans ligne intermé- 
diaire qui les lie. 

Pour multiplier ab par cd , j’é- 
cris ab x cd, ou abcd. * 

II eft clair qu’une grandeur qui* 
ale figne-h, multipliée par une 
qui a le figne donne un pro- 
duit qui a le ligne -K; puifqie ce 

* u, 4. produit eft une grandeur pofitive*, 
prife autant de fois qu’il eft mar- 
qué par une grandeur pofitive. * 

De - là cette première régie ; 

-H 

plus par plus , donne plus . . . • 

« 

Problème IL 

. 1 

1 6 . Multiplier me grandeur Jim- 
ple pofitive par une négative, f 

Je mets le figne — avant lç 
produit. 
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Pour multiplier a par — b , j’é- 
cris — ab : car multiplier 2 par — i , 
c’eft prendre 2 moins une fois (æ); 
c’eft le fouftraire,le retrancher,, ou 
lui donner le figne — . Multiplier 
— 2 par -+- 1 , c’eft prendre — •; 

2 une fois , ou donner à 2 le figne 
— Ainfi, 2X— 1 y ou — 2x4-1 * N.12* 

De même, multiplier a par — b, 
c’eft prendre a moins le nombre 
de fois que dit b y ou fouftraire a 
autant de fois qu’il eft marqué par 
b ; &: multiplier — a par b , c’eft 
prendre — a autant de fois qu’il eft. 
marqué par b . Ainfi , a x — b 
===— ab'i&L — dx-\-.b = — ab. q 
r De- là cette fécondé régie i, 

4 - . . : . — . , 

plus par moins y ou moins par plus y 
„ . > ■ • \ • * * 
donne moins. 

\ r . . ( 

(4) Calcul numérique, N. 19. ■- 
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. Problème III. .. 

* i' 

IJ. Multiplier une quantité fim~ 
pie négative ,par une autre négative 
Je mets le ligne -+- avant le 

• 'V L 

multiplier — a par — b y 
j’écris -J- ab : car multiplier — 2 
par — 1 , c’eft prendre — 2 moins 
une fois , c’eft fouftraire — 2,ou 
*n.ij ajouter & rétablir 2 * , ce qui fe 
fait parle ligne -K 

De-là cette troifiéme réglé 

— — - v + 

moins par moins , donne plus . 

18. Eudo 'xe. C’eft-à-dire qü’ett 
général, pour multiplier-une quan* 
tité Ample ou incomplexe par une 
autre , vous joignez les- deux ; les 
liant par le ligne ordinaire de la 
Multiplication , ou fans les lier; 
vous écrivez avant le produit le 
figne -H, fi les deux grandeurs ont 
le figne -H, ou le figne — ; ôc 
vous écrivez le figne — fi l’unç 



produit. 

Pour 
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SUR LE CALC. LITERAL.' 1 îp * 
des deux précifément a ce ligne : 

& vos régies font juftes fans dou- 
te. 

L’exaltation ou la formation des 
puiffances (impies ne vient-elle 
pas s’offrir ici ? 

ip. Triste, ax b=ab eft un 
plan (a) ou un re&angle algébri- 
que ) abxc=. abc , un folide ; axa 
= aa, un quarré ; aaxa = aaa ± . 
un cube (b) Si a = 2 ,aa= 2x2 
= 4 ; & aaa=*=2X 2x2 = 8. 

20. Toute grandeur linéaire ou 
d’une dimenfion , d’une lettre, a , 
ou b , pouvant croitrê ou dimi- 
nuer * , eft formée d’une autre fur*#. 2: 
laquelle elle eft immédiatement 
élevée en quelque forte comme 
fur fa racine ; & cette élévation fe 
nomme premier dégré,ou pre- 
mière puilTance. Ainfi a eft élevée 
à la première puiflance ; a eft la 
première puifTançe, ou la puiffan- 

( a ) Calcul numérique» Ni if* . 

(£) Calcul numérique, N. 2.4 , 2f, 
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ce linéaire de a ; aa , quarré de a] 
en eft la fécondé puiflance ; aaa , 
la troifiéme; aaaa, la quatrième, 
&c. & par conféquent à mefure 
qu’on joint la même grandeur à 
elle-même fans figne , elle croît 
en puiflance. 

il. Au lieu de a, de aa , de 
aaa , &c. on peut écrire , & l’on 
écrit a 1 , a z , aî , &,c. & a 1 , a z , 
* , &c. font la première puiflan- 

ce d’a , la fécondé , la troifiéme ; 
& les nombres i , 2 , 3 3 &c. mis 
après une grandeur , un peu plus 
haut , font les expofans des puif- 
fances qu’ils expriment. 

a " fera la grandeur a élevée à 
une puiflance quelconque , repré- 
fentée par l’indéterminée », qu’on 
détermine fubftituant un nombre 
à fa place. 

22. Il y a des premières puif- 
fances deplufleurs dimenfions dif- 
férentes , & qui font faites du pro- 
duit de plufieurs puiflances pre- 
mières 
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Inieres d’une dimenfion , comme 
ù l b l =3 ab^= ax b. Ces premières 
puiflances font des grandeurs li- 
néaires , des racines, ab , abc 9 
2 

a -H b difent des grandeurs tour- 
tes élevées à la fécondé puiflance* 

2 J. Les puiflances plus élevées 
peuvent être regardées comme le 
produit d’autres puiflances ; ainlî 

4 

a* — a 1 x a 1 , ab = a*xb* = a z b t ' 
2 2 

X a z b 1 = ab x ab. 

De-là , multiplier un reétanglê 
ou un plan ab par lui-même, c’efl: 
multiplier chaque lettre par elle- 
même ; abxab — a z b z : ainfi le 
produit d’un quarré par un quarré 
gû un quarré , puifque a z b z » ab 
X ab. 

24. Eudoxe . Comment multi- 
pliez-vous les puiflances ‘des mê* 
mes lettres , par exemple , al par 
a z ? 

s4riste . En ajoutant leurs ex^ 
Tome /. L 
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pofans : car a?’*~ z — ai = aaaaa 
aaaxaa — aixa z .* 

*N. 1 4 

& 21 • Ainfi a 4 x ai = * = a 7 . ' ai 

bi x aW — ^=a 7 b s . En 

général , le produit de a: 1 ” par x " eft 

m-\-n 

X 

2 $, Eudoxe. Mais fi les lettres 
ne font pas femblables , comme 
ai & b 1 ? . . . 

Triste. Je les joins avec leurs 
expofans. Il eft clair que aixb 

n’égale pas a* H ~ z — : mais ai 

‘N.I4. xh '-= a,l>1 -* 

l6 . Eudoxe. Et s’il faut , éle- 
ver une grandeur incomplexe à 
une puiftance quelconque ou don- 
née , par exemple à la troilié- 
me .... 

Triste. Je multiplie laquanti- 
tité par elle-même autant de fois , 
moins une, que l’expofant de la 
puilfance donnée contient d’uni- 
tés. axa = à 1 y fécondé puiffan- 




* 
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*ce : ax ax a — a$ , tro 
fance, ôcc.* 

Pour élever une grandeur à la 
quatrième puiffance , on peut l’é- 
lever d’abord à la fécondé ; puis 
élever la fécondé , regardée com- 
me racine , à la fécondé; axa 
= a 1 , ôc a z x a z = a*, 2x2 = 4, 
ôc 4 x 4 = 1 6. 

Eudoxe. On peut encore , ce 
me femble , multiplier l’expofant 
de la quantité qu’il faut élever , par 
l’expofant de la puilfance donnée ; 
ôc le produit fera l’expofant de la 
grandeur exaltée , ou de la puif- 
fance nouvelle. 

Pour élever a 1 à la troiféme 
puilfance a 3 , multipliez 1 par 3 , 

ôc vous avez a? : car a x 3 — #3 ( a ). > 

Triste. Et cette voye eix ^)lus 
courte. AulTi pour élever a 1 à fa 

quatrième puilfance, j'écris a 1 ** 
= a s ; la quatrième puilfance de 

(a) Calcul numérique , N. 13 . 

. Lij 



ifiéme puif- 



l N.2r-; 
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*ti>n.-ab = a 1 b 1 * , fera ^ IX4 ^ IX4 == 

* _ tfb* ; la quatrième puifîance de 

— a 1 fera -\-a X4 =-Hî 4 . 

En general la puilfance n de 
ci fera j± a m \ 

Et la fuire de mes idées m’aver- 
tit ici de multiplier des quantités 
complexes. 

Eudoxe. J’aime à vous voir 
avancer avec ordre , allant de 
Problèmes en Problèmes qui dé- 
velopent vos penfées en fe déve- 
lopant les uns les autres. 

Triste. Problème IV. 

27. Multiplier un: quantité com- 
plexe par ùne Jimple . ' 

Allant de la gauche à la droite, 
je multiplie chaque terme de cel- 
le-là par celle-ci , & donne aux 
produits particuliers leurs lignes 

*v 18 P ro P res *• Le tout & fes parties;, 
’prifes enfemble, étant même cho- 
fe , en multipliant les parties fuc- 
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ceflîvement , on a dans la fomme 
des produits particuliers le pro- 
duit total j que j’écris fous le Mul- 
tiplicateur écrit lui même fous la 
quantité multipliée. 

Faut-il multiplier a-\-b 
par c l 

j’écris ac-jrbc *. 

Pour multiplier a b 

par — c , 

* - — - - 

j’écris — ac — be *. 

Pour multiplier a — b 
par c, 

j’écris ac — bc *. 

Le produit ac dit trop de la valeur 
de bc , que j’ôte en écrivant — bc. 

Pour multiplier a — b 

par — c } 

j’écris — ac-t-bc*. * 

En multipliant a par — c 3 j’ai mul- 

Lnj 






*N. 1 6r 



*N.l6. 
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1 26 II. Entretien , 
tiplié trop de la valeur de b. Il faut 
donc fouftraire — b x — c = -\-bc x 
ou rétablir bc par le figne-H*, 

Problème V. 



28. Multiplier une grandeur corn*, 
plexe par une autre. 

Je multiplie fucceflivementtous 
les termes de celle-là par chaque 
terme de celle-ci , reculant d’un 
rang les produits particuliers à 
mefure que je multiplie par un 
nouveau terme ; & les produits 
particuliers , pris enfemble , fonfc 
*N.i7. J e produit total \ 



•Pour multiplier a-ï-b 

p^r c-\-dy 

I mm . 1 < — ■ 

j’écris ac-hbc 

ad-\-bd*. 

Pour multiplier a — b 
par c — d y 

j’écris ac — bc 

*N. 18. — ad-\rbd*. 




( 



U • * 
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K 

Problème. VI. 

Multiplier des quantités com- 
plexes femblables. 

Je multiplie les termes- par les 
termes , Ôc réduis les produits*. * n. 8; 
Pour multiplier a -h a 
par b-i-b , 

j’écris ab ab 

ab-\-ab 

ÔC j’ai par réduôtion qab. 

Problème VII. 

^0. Multiplier des quantités qui * 
ont des coéfficiens. 

Je multiplie les coëfEciens par 
les coëfEciens , ôc les quantités 
par les quantités ou les lettres par 
les lettres ; Ôc fais les produits de 
ceux-là coëfEciens des produits 
de celles-ci. 

Pour multiplier 2 a 
par 2 b y 

j’écris 4 ab, 

* <r m * 

L uij 
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Les coëfficiens étant les exprefc 
fions d’un certain nombre de 
quantités femblables, mais rédui- 
tes, le produit des coëfficiens ex- 
prime le produit des quantités. Au 
produit .des coëfficiens on joint 
le produit d’une lettre par une letr 
tre pour déterminer la lignifica- 
tion du produit des coëfficiens, 
Auffi, jax 2b = a-+-a-\-axk 
H- b = ab -h ab H- ab -+- ab -+- ab 
-+-ab = 6ab *. 



Problème VIII. 



jl. Multiplier deux quantités, 
complexes quelconques . 

Je multiplie tous les termes de 
l’une par chaque terme de l’ autre ^ 
*N.i 7 , ôc réduis les produits *. 

28 y 29 

& Jo> Pour multiplier za-+- $b — c 
par za — 3 b y 



* N. 1 6. 
& U. 
*N.jo , 
Sy 4& 



j’écris 4 a 2 -i-éab — zac 

— 6 ab — 1 9 b 2 -\-}bc * 



La réduét. donnera 44* >— zac-^rpb 2 ~i-^bc*i 



I 



* 

SUR LE CaLG. LITTERAL; I2 > 

S il falloir détaillerl’opération ^ 
jedirois: ' 

zax 2a=4,a z ; $b x 2a=6ab *; — 
ex 2a — — 2ac *. 

ia x — 3 bz=z — 6ab; 3 bx. — 36= — $b z ; 

— e x — 3*= 4 - # *. * N. I7i 

Mais -+- 6ab — 6ab=o *: donc le * ^ 

produit eft 4 a 1 zac — $b z -H 

$bc, 

3 2. Enfin fi chacun des ternies 
du produit a même nombre de di- 
menfions ou de lettres^ces termes 
font quantités homogènes ; & pour 
rendre deux quantités abc , dd ho- 
.mogènes, on peut en multiplier 
une dd par 1. abc ôc ixdd, feront 
homogènes* 

33 ' Eudoxe . Mais s’il faut or- 
donner un produit 

- Triste. J’examine dans les ter- 
mes du- produit quelle lettre fe 
trouve le plus fouvent avec quel- 
qu’autre dimenfion. Le terme où 
cette lettre eft plus élevée , je le 
mets le premier ; puis > le terni q 
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où elle eft moins élevée d’un dé- 
gré j^ainli de fuite ; & c’eft ordon- 
ner un produit par rapport à une 
lettre , qui eft comme la lettre do- 
minante ; mais qui peut n’être pas 
la^remiere. Les produits particu- 
liers des premières racines feront 
les premiers félon l’ordre des ra- 



cines. 

Si une grandeur eft précifé- 
ment le produit de quelques raci- 
nes multipliées par elles-mêmes ^ 
c’eft une puilfance parfaite ; finon , 
c’eft une puilfance imparfaite , qui 
contient une puilfance parfaite ; 
mais avec un refte , comme 26 , 
qui comprend 2 y , puilTance par- 
faire , plus 1. 

Et nous touchons enfin à l’exal- 
tation des puilfances des quanti- 
tés complexes. 

34 . ZÙ 7 doa:e. Il s’agit donc d’é- 
lever une quantité complexe à 
une puilfance donnée* 

Ariste . Je multiplie la quanti-; 
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. té par elle-même autant de fois , 
moins une , que l’expofant de la 
puiffance contient l’unité * , & 
j’ordonne le produit réduit *. *n.3Jï 
Pour élever a b à la fécondé 
puiffance , je multiplie une fois a 
-4- b par a-+-b , c’eft-à-dire par a y 
puis par£ ; & le produit réduit ôc 
ordonné a 1 -4- 2 ab-*c-b z > eft la fé- 
condé puiffance. 

Faut-il élever a-\-b àlatroifié- 
me puiffance ? Je multiplie la fé- 
condé puiffance a z -4- 2ab -4- b *• 
par la première a^rb\ & le pro- 
duit aï >4- 3a z b -4-3 ab z -\-bl eft la 
troifiéme puiffance. On trouvera 
les autres de même. 

jf, Ainfi le quarré d’un Binô- 
me a -4- b contient , i°. Le quar- 
ré d z du premier terme a. 2 0 . Deux 
fois le plan du premier par le fé- 
cond, ou 2 ab y qui eft le double 
de a par b . 3 0 . Le quarré b 1 du fé- 
cond. 

36 . Le cube d’un Binôme con* 
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tient 5 i°. Le cube al du premier 
terme. 2 0 . Trois produits $a z b du. 
quarré du premier terme a parle 
fécond b , ou le triple du quarré 
du premier par le fécond. 3 0 * 
Trois produits 3 ab z du premier 
terme par le quarré du fécond, ou 
le triple du premier par le quarré 
fécond. 4 0 . Le cube b 3 du fer 
cond, &c. 

3 7. D e-là 1 °. La Table des puifr 
fances d’un Binôme a-\-b y 

a \ - 3 . b 1 ^première puiflance^ 
a 1 4~ 2 ab 4 - b 1 , 2 *. puiiïance. 
<Z 34-3«^4-3^ 2 -h^3 J 3 e puiflanceZ 
#4 é^alb ■+• 6al b~ 4 -ÿabl 4“ b 4 ^ 
quatrième puiiïance , &c* 

3 8 , 2 0 . Chaque puiflance , com- 
me on peut le voir dans la Table , 
comprend autant de termes , un 
de plus , que l’expofant de la puif- 
fance contient de fois l’unité. 

33). 3 0 . Chaque puiflance litté- 
rale d une quantité complexe , telr 
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î£ qu’efi: a 1 — f- 2ab —H b z } fécondé 
puiiïance de a -+- b , eft une for- 
mule y ou une expreflion générale 
qui repréfente la maniéré d’élever 
à la même puiflfance toutes fortes 
de quantités de même nombre de 
termes. 

Faut- il élever 2$ a la fécondé 
puiflance? Soit 2 5* = a b. 

Je dis d’abord en fuivant la for- 
mule a 1 -h 2ab H- b z , le quarré a z 
de 2 eft 4; & comme 2 lignifie 
ici deux dixaines ,ou 20; le quar- 
ré 4 vaut quatre cens (a) : j’écris 
donc 4 , le fuppofant au rang des 
centaines. 

Puis je dis : le plan ab de 2 = 20 
par f eft 1 00 : donc le double 2 ab 
de ce plan tf£eft 200 ; j’écris 200 
mettant 2 fous 4 qui exprime des 
centaines. 

Enfuite je dis : le quarré b z de 
5 efi; 2 j ; j’écris 2 fous le pénultiè- 
me zéro , au rang des dixaines (£), 

9 

j(<z) Cal. num. N. z j zi, (è) Ibid. N. 2 , 




*34 II* Entretien 
6c s f°us le dernier zéro , au rarfg 
des unités. 

Enfin , j’additionne ces pro- 
duits (a) ; ôc le produit total , ou 
lafeconde puiffance de 2^ efté 2; ; 
aufii 25 x 2j = 625. 

L’on a donc la fécondé puiffance 
d’unn ombre en opérant de la gau* 
che à la droite , ou de la droite à 
la gauche (b). 

40. 4 0 . Par le même principe, 
on trouve que fi la quantité com- 
plexe a plus de deux termes , la 
fécondé puiffance contient , i°. 
Le quarré du premier terme, plus 
deux fois le produit du premier 
terme parle fécond, plus lequar- 
ré du fécond. 2 0 . Deux fois le pro- 
duit de la fomme des deux pre- 
miers par le troifiéme , plus le 
quarré du troifiéme. 3 0 . Deux 
fois la fomme des trois premiers 
par le quatrième , plus le quarré 

(*) Calcul numérique» N. u, 

(b) Ibid. N. iï. 
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cXi quatrième , ainfi de fuite. 

Cherchons le cube d’un Tri- 
nôme littéral 

Je trouve a 3 -h 3a 2 b-h 3ab z -+- 
bî *+■ 3 a z c -H 6 abc -+- 3 b z c -+- 3 ac z 
•4- 3 bc z rf. 

Or , 3 a z c -J- 6abc -f- 3 b z c eft le 
produit du triple du quarré des. 
deux premières racines #-+-Æpar 
la troifiéme c , puifque ce quarré 
eft a z -Ir 2 ab b z * , & que le rri-*^ 

pie , ou sa z +■ 6ab-±-$b z x c = 
3a z c-\r 6abc-+-3b z c*. 

D’ailleurs 3 3 ^^=3 æ-+— 3 ^ 

xc l , ou le triple du produit de la 
fomme des deux premières raci- 
nes a , b , par le quarré de la 3 e c . 

41. Sur ce principe , Ci le Poli- 
nome ou la quantité complexe a 
plus de deux termes , la troifiéme 
puiffance comprend i°. Le cube 
du premier terme ou de la pre- 
mière racine , plus trois produits 
du quarré du premier terme par le 
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fécond , plus trois produits du prer- 
mier terme par le quarré du fe- • 
cond ; plus le cube du fécond. 2 0 » 
Trois produits du quarré de la 
fomme des deux premiers termes 
parle 3 e , plus trois produits de 
la fomme des deux’ premiers pat 
le quarré du 3 e . plus le cube du 3 e . 
*3°. Trois produits du quarré dè la 
fomme des trois premiers termes 
par le 4 e , plus trois produits de la 
fomme des trois premiers termes 
par le quarré du quatrième, plus 
le cube du quatrième , &c. 

Il eft clair que trois produits 
d’une grandeur , ou le triple du 
produit d’une grandeur, c’eft mê- 
me cliofe. 

4:2. Eudoxe. Cela fuppofé , 
vous allez me réfoudre aifément 
deux Problèmes. 

Problème I. 

Elever un Polinome quelconque d 
la fécondé puijfance. 

Triste. Éft-ce un Binôme ? 

•> / • 
j écris 
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Récris i°. Le quarré du premier 
terme. 2 0 . Le double du produit 
du premief par le fécond. 3 0 . Le 
quarré du fécond 1 '. *N.j 

Eft-ce un Trinôme ? j écris de 
plus le double du produit de la 
fbmme des deux premiers termes 
par le troifiéme , plus le quarré du 
troisième. 

Eft-ce un Quadrinome ? fajou* 
re le double du produit de lafom- 
me des trois premiers termes par 
le quatrième , plus le quarré du- 
quatriéme , ainli de fuite *... *x. 3 & 

Eudoxe . Problème IL. 

Elever un Polmome quelcon- 
que à la troifiéme puijfance. 

Ariste. J’écris i°. Le cube du; 
oremier terme. 2 0 . Le triple du* 
produit du quarré du premier.par/ 

1 j fécond. 3 0 . Le triple du. pro- 
duit du premier par le quarré dus 
Second. 4 0 : Le cube du. fécond»- 
£ . Le triple du produit.du.quarr&i 
Tome T M. 
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138 IL Entretien r 
de la fomme des deux premiers, 
par le troifiéme. 6°. Le triple du 
produit des deux premiers par le 
quarré du troifiéme.. 7 0 . Le cube- 
du troifiéme. 8°. Le triple du pro- 
duit du quarré de la lbmme des 
trois premiers par le «quatrième.. 
$°. Le triple du produit de la Tont- 
ine des trois premiers par le quar- 
ré du quatrième. ic°. Le cube du 
v.40. quatrième ; ainfi de fuite *. 

^7:. On peut élever un Polino- 
me quelconque à une puiffance 
donnée par une voye plus courte } 
en lui donnant l’expofant de la 
puiffance. 

Faut-il élever a b à la fixié- 

6 

me puiffance l écrivez ^ ; à 

*W;Zo. la puiffance ni écrivez a zL b ** 
ç’efî l’exaltation indiquée.. 

4$. Pour élever par la même 
voye une puiffance d’un Polino- 
me à une puiffance donnée , je 
multiplie, l.expofant de celle - là. 
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par l’expofant de celle-ci. 

Faut-il élever a-\- b à la qua- 
trième puiflan’cef j’écris H- . 

— 12 X 

z=a-t-b ; a-\-b à la puiffance z? 

xz 

j’écris a -h b. 

46, Enfin pour multiplier l’une 
par l’autre, par une voye abrégée ,, 
deux puiflances de la même quan- 
tité complexe formées en lui don- 
nant les expofans de ces puifîan- 
ces * , j’ajoute enfemble leurs ex- * v . A , 

P° fanS • *N.24i. 

3 4 • 

Ainfi , Æ-f- b x a-\-b = ci^-'b 

7 X : — Z 

== a -+- b ; a -h b x a -{-b =» 

û — f- b . . 

N’en eft-ce pas aflez pour paC 
£er*à la Divifion ? 

Eudoxe.. Sans doute ; ôe j© 
compte bien que ce fera le fujeîr 
d’un.Entretien au premier jour.. 
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III. ENTRETIEN. 

Sur la Divifion des quantités 
Algébriques . 

47. Eudoxe. O Ongez - vous * 
O Arifte, qu’il efë 
queftion de vous expliquer fur la: 
maniéré de divifer des grandeurs, 
littérales ? 

Ariste. 3 multiplié par 4 cfon- 
ne 1 2 ; 12 divifé par 4 redonne 3 :: 
ginfi 3 comme 3 multiplié par4 éga- 
le 123 12 divifé par 4, égale 3 (a). 
Ipivifez 12 par 4, ou réduifez 1 2 en 
parties égales dont chacune con-- 
tienne 4 unités: le Quotient eft 3 
&3 égale 12 divifé par 4:car 3 pats 
tjes dé4.unités chacunevalent 12.. 

4^..Ui^e ligne fous le Dividen-. 
dé ÔC fur le D.iyifegr^mis çn frap-. 
tion^ eft le ligne de la Divifioni, 

(a) Çalç^lniimérigue , N, zp & 30.. 
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, SUR LE G AEC. LITTER AL. 141 
ainfi —•*= 3 * ôc Texpreflion ■— de * n. 4?* 
la Divifion, ou la Divifion même, 
peut-être prife pour le Quotient. 

42 . La Divifion algébrique n’é- 
tant qu’une Divifion: numérique 
indiquée il en fera de celle-là 

comme de celle-ci ; ôc expri- 
mera la Divifion de a par b.; 

$ Q. Le cara&ere du Quotient 
eft d’exprimer combien de fois le 
Divifeur eft contenu dans le Di- 
vidende : de-là., le Quotient mul- 
tiplié par le Divifeur égale le Di- 
vidende, fila Divifion eft exaêle 
ou fans refte (a ) , comme le Divi- 
dende divifé par le Multiplicateur; 
égale le Quotient: 3x4= 12,; ~ 

=?= 3. En un mot la Divifion eft 
pour ainfi dire , l’Antipode de la- 

Multiplication.. Donc fi j— c , hc- 

= #, & fi le. Quotient multiplié 
parie Divifeur égale le Dividen- 
de , la divifion eft jufte. 

- (*). Calcul numérique , N. 39... • 
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$ 1 . Enfin quelquefois les lety . 
très du Divifeur ne font pas dans 
le Dividende ; quelquefois elles t 
v y font.. 

$2. Eudoxe. Pour divifer une 
quantité incomplexe ab par une 
autre cd dont les lettres ne font 
pas dans le Dividende, je vois affez 
ce que vous faites. 

Âriste. J’écris le Dividende 

ab fur le Divifeur cd, Ôc j’ai 9 

expreftion qui eft égale au Quor 
fjv.4^. tient *. 

fj. Eudoxe. Pour divifer une 
quantité incomplexe ab par une 
autre «qui eft dans le Dividende.. 

Triste. i°. J’écris le Divifeur 

«fous le Dividende^; ôc j’ai 

2 0 . Je fouftrais la quantité com- 
mune « ; & le refte b eft le Quo-r 
•»/<* tient* ; puifque bxa=ab.. 

Ainfi le Quotient de a -^£- ferai: 

» puifque ab 1 x ab = h * :.de.r 
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54' Eudoxe. Pour divifer la 
quantité par elle-même?... 

Triste. J’écris 1 au Quotient * 
parce qu’une grandeur eft une fois 

dans elle-même; — =1; auffi a 

& 






x i = a De-là le ligne ~ de la ¥ N.iâ' i 

Divilion d’une grandeur divifée 

F ar elle-même peut être pris pour 
unité. 



$5* Eudoxe. V oua divifer une 
quantité qui a des coëfficiens pat 
une autre ...... • - 

juriste. Je divife d’abord 1er 
coefficient parle coefficient; puis 
la quantité littérale par la quantité 
littérale ; & le premier Quotient 
mis devant le fécond , fait avec 
lui le Quotient total *. 

Faut-il trouver le Quotient de 

? Le Quotient de ± par 2 eft 2> 



% eHÆ * : 



4 ah 

Hnnp 



r 
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- aulli 2 b x za — ^ab. 



$ 6 . Je donne au Quotient lé 
ligne -+- y fi le Dividende, ôc le 
Divifeur ont le ligne 4- ou le ligne 
— : - ; le ligne — , fi l’un a 4- & l’au- 
tre — ; parce que le Quotient 
doit , étant multiplié par le Divî- 
ÏN.50. feur , donner Le Dividende * y & 
que 4- par 4- ou — par — donne 
4- ; que 4- par — ou — par 4- 
?n.i8. donne — *. 



4 • r* 6 abc 

Aillil y—rf — ••• 2C. 







f 7. Si les nombres feuls ou les 
lettres feules peuvent fe divifer 
exa&ementq ;e divife ce qui peut 
fe divifer exactement , & mets le 
relie en fra£tion : le Quotient de 

— fera 2 - j car ~ — 2* De - là 

3 C c * * 

6abc s ■ 

4 ab. 4 *" . . 

$8. Si les nombres ni les lettres 
ne fcauroient fe. divifer exaéte- 

aient 
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ment , je mets tout en fraêtion *. * N./ 2. 
Faut-il divifer qab £ar — $c? J’é- 
cris ; — $ab par — 2c? 

& c’eft divifer par induâion * 

$9. Eudoxe . Pour divifer une 
puiffance incomplexe par une 
puilfance de la même quantité . . . 

Triste. De Pexpofant de celle- 
là, j’ôte l’expofant de celle-ci; ôc 
la différence eft le Quotient. Car 
en ajoutant les expofans des puif- 
fances de la même grandeur , on 
multiplie ces puiffances * : donc *n 24. 
on divife les puiffances en retran- 
chant les expofans des expofans ; 
puifque la Divificn eft le contraire 
de la Multiplication *. 



Ainfi — =a*~ z = a z . 



a - 



aib* 

a^b* 



* N. Soi 



a i- 3 bt-t^a'b*. ~ = a l ~ y -- 



— 1 _ 



a * 



a 



m — n a 



a" a 



m — in 



<j°. De-là ^ = 1 * 



or 

a* 






a° : donc a 
Tome L 



°=i. Par confé- 
N 
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146 III. Entretien. 
quent a° n’e(t pas élevé ; ce nefl 
pas la même chofe que a 1 , Audi ’ 

*100. a 1 xa 1 = a\ * , ôc a° x a° = 1 x 1 

* 

1 • 

6 0 . Eudoxe. Pour divifer une 

quantité complexe par une incom- 
plexe 

Ajuste. J’ôte du Dividende ce 
qu’il a de commun avec le Divi- 
* N 'f 0 . leur , & le refie efl le Quotient * ; 
puifque ce refie multiplié par le 
Divifeur > donne le Dividende. 

S’il faut divifer ax bx — ex 
par x y j’écris 
; 

ax~\~bx — ex s 

J a -H b — c : 

car a-t-b — c x x = ax bx — * 

*N. 27 .™*- 

61 . Eudoxe . Enfin il faut di- 
vifer une quantité complexe par 
une autre. . . . 

Ajuste. 1 °. J’ordonne les quan- 
*njj. tités *. 

2 0 . J’écris le Divifeur à la droi- 
te du Dividende fur un trait cou- 
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pant une forte de croiflant-. 

3°. Je divife le premier terme 
du Dividende par le premier du 
Divifeur , comme les quantités 
incomplexes * ; & j’écris le Quo- ^ 
tient fous le Divifeur. S4. 

4°. Je multiplie fucceflivement 
le Divifeur par le Quotient * 9 *n.29: 
commençant par la gauche du 
Divifeur ; & je mets le premier 
produit partial fous le premier ter- 
me du Dividende ; le fécond fous 
le fécond , ôte. avec des lignes 
contraires qui en expriment la fou- 
ftra&ion *. - 

$°. Faifant la rédu&ion des ter- 
mes femblables , j’écris le refte 
delfous. 

6 °. J’opère de la même maniè- 
re furie refte , tandis qu’il peut fe 
divifer. 

Si la réduction devient égale- à 
zéro , la Divifion eft éxa&e. 

S’il refte quelque chofe qui ne 
puiffe fe divifer éxa&ement , je le ■ ■ 

Nij 
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*N.;8. mets en fra&ion fur le Divifeur *î 

•j 

Eudoxe., Exemple L 

Il faut divifer zab b z a* 
par a-\-b. 

Ajuste . Soit le Dividende or- 
donné *. 

, , . Ça-t-b, divifeur. 

a 2 - f-i ab+b 2 s , 

C quotient, 

i T - prod.foufl. —a 2 — iab 

s re -rédtc o ab-t-b 2 

z e - prod. fouft — ab - b 2 

I e ' réduction o o 

i°. Je divife a 2 par*?, retran- 
TN.fj. chant a de a z * ; & le Quotient eft 
a y que j’écris au Quotient fous le 
Divifeur partial a. £ 

Puis multipliant le Divifeur a 
*+• b par a y je dis : axa = a z \ 
j’écris a 1 avec un figne de fouftrac- 
* N. 12. tion, ou — a z fous a 1 * ; & je dis : 
bxa=ab ; j’écris — î ab fous 
zab . 

Enfin réduifant les quantités 
f&. 8 . femblables * y je dis : a 1 — a z = o, 
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;e pofe o deiïous. 2 ab — \ab^=ab 9 
que j’écris defTous ; 6c le refte du 
Dividende total eft.o , ab-+-b l . . 

2 °. Opérant de même fur ce 
refte 9 je dis : le Quotient de ab 
par a eft b * ; j’écris H- b au Qua- 
tient. • . < . 

Enfuite multipliant le Divifeuc 
a-t-b par b , je dis :axb = ab 9 
j’écris ce produit partial avec un 
ligne contraire 9 ou — ab fous -H 
ab y ôc je dis : bxb=^ô z ; j’écris 
de même ce produit ou — b 1 fous 
b\ 

Enfin réduifant les quantités 
femblables 9 je dis : ab ab = o ; 
b z — b z ==ro\ ôc puifqu’il ne refte 
rien 9 la Divifion eft éxaêle *. *n. /o; 

Ainfi le Quotient total eft a 

*-f- b. 



Eudoxe . Exemple IL 

1 1 faut diyifer — 2 ab -H a 1 -t-Æ* 
par# — b 

Niij 
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' 1J0’ III. Entretien « 
juriste. Soit le Dividende or- 
donné. 

11 . divifeur, 

«»— iàb+b % \ — ~ 

C •& — &) quotient.. 

ï^prod. fouft.— a*-hab 

i Te réduétion. o — ab-\-b 1 
mprod. fouft. . . . b* 

i e - rédu&ion ..... o o 

i 

iv.SJ. ,0 - Je dis : a * ; j’écris * 

au Quotient. 

Enfuite je dis: axa^a 1 ; j’é- 
cris ce produit avec un figne con- 
traire ou — a 1 fous a 1 ; 6 c je dis : 
WH, — bxa = — ab * j’écris ce fé- 
cond produit fous — 2ab avec uft 
?N.i2. figne contraire } ou -t-ab *. 

Enfin réduifànt les quantités, 
femblables , je dis à 1 — a 2, = o j 
6 c — 2ab -hab=- — ab . 

Ainfi le refie eft — ab-+-b l . 
2°. Opérant de même , je dis r 

~ = — b * ; j’écris — b au Quo- 
tient. 

Puis multipliant le Divifeur a 
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— b par le Quotient — b , je dis : 
a x — b = — ab , & — b x — b 
==-4-Æ z * ; or ce produit total *n.J7> 
étant fouftrait , devient -f- ab — 
b 1 *• t *N.ir* 

Enfin réduifant les quantités 
femblables , je dis : ^ab^rab 

= O y & -+- b z — b 1 =o. 

Puifqu’il n’y à point de refie ; 
la Divifion eft éxa£te. Donc le 
Quotient eft* — b . 

Eudoxe. Il faut divifer mainte- 
nant des grandeurs complexes 
qui ayent des coëfficiens. 

Ariste . Soit le Dividende y 

6b* —i}b*c-\-6bc 2 

x T - prod. fouft.— 6b J -hpb 3 c 

x r refte 0 — 4 b 3 c-j-6bc 3 

i e * prod. fouft. . . . -f- 4 b 3 c— 6bc 3 

»*■ refte o o 

1 °‘T r =3 > & , j’écris 5# 

au Quotient*. 

Enfuite multipliant tout le Di- 

*■ XT 

IN Illj 



1 b 1 ~ibc 
—2 c» 



Digitized by Google 




ij2* III. Entretien € 
vifeur par 3 £ , je dis : 2x3 = ^, 
&c b z xb — bi. Pour fouftraire ce 
premier produit , j’écris — 6b 3 
fous 6b s ; ôc je dis : — 3 xj= — 

9 , &c bcx b = b z c ; j’écris par la 
mêmeraifon-t-p^Vfoifs — x^b'-c. 

Enfin venant à la réduction , 
je dis : 6b 3 — tf £3 = o, je pofe o ; 
ôc — i^b'-c 9b z c= — 4 b z c y 
que j’écris defious. 

' Le refte eft o — 4 b z c -+- 6bc z . 

2°. Opérant fur ce refte , pour 
aller encore plus vite , je dis : 

(( z ^rr — 2C * > j’écris — 2 c au 

Quotient. 

Enfuite je dis: 2 b z x — 2 r = 

- — 4 b z c, que je fouftrais en écri- 
vant -4- ^b z c fous — 4^ 1 c*;ôc je 
IJ ' dis : — ^bcx — 2 c=6bc z , que je 
fouftrais en écrivant — 6bc z fous 
6bc z . 

Enfin je dis : — ^b z c~ J t m \b z c 

= o ; ôc -H 6bc z — 6bc z = o. 

Et puifque le refte eft o , la Di- 
vifion eft éxaéte. 



* 
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6 2. Eudoxe . Mais fi dans l’o- 
peration , il vient un relie où tou- 
tes les lettres du Divifeur ne fe 
trouvent plus .... 

Triste. Sans opérer davanta- 
ge , parce qu’il ne s’offre plus de 
Quotient éxaét , j’écris le Divi- 
feur fous le relie , ajoutant la frac- . 
tion au Quotient. 

Soient le Quotient partial ab 
■+ -c z , le relie fo , le Divifeur ac 
— c 2 : comme les lettres du Divi- 
feur ac — c 2 ne font pas dans le 
relie ds , il n’y a point de lettre 
dans di qui puiffe être un Quo- 
tient déterminé *. J’écris donc+tf./oï 
le relie d> fur le Divifeur ac — c 2 ÿ 
& le Quotient total ell 

, ' ds. 

ab -\-c r 

ac — c 2 . 

Eudoxe . Ainll ôtez du 
Dividende le dernier relie di-, le 
Dividende diminué de ce relle,fe 
divifera éxa&ement par le Divi- 
feur. 
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ij4 III. Entretien • 

Mais quelquefois il y a dans 
le Dividende des termes fous en- 
tendus , ou défignés par une forte 
d’étoile *. 

Triste. Le Quotient multiplié 
par le Divifeur , les fait trouver* 
Ce font termes détruits par des li- 
gnes contraires ; & la multiplica- 
tion refîufcite, pour ainfi dire,ces 
termes. Je m’en rappelle un exem- 
ple ou deux. * Exemple L 

Dividende 4*— b* 

-4» 

o àb—ab 
— ab 

o — ab — b* 

-i-ab-+~b * 

~7T- 

Je d is^i 0 . — a-, car a x a— a 1 * 

A 

a 1 — a 1 — o. 

axbsssçb» mais ab ne fe trouve 
pas dans le Dividende a 1 — b x , 
parce que ab—ab = o. Je fuppo- 
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a+b , divifeur. 
a -b , quotient* 




« 



> 



• SUR LE CALC. LITTERAL. Iff 
fe donc ab — ab : de ab , ôtez le 
produit axb=s ab ; refte o — ab 

— bK 

2°. -j — — b\ j’écris — b au 
Quotient. 

a x — b — — ab ; ôtez — de 
— ab ; la différence ou le refte eft * *n,t& 
— ab - \-ab — o. 

. Enfin , Æx — b~ — b'~ ; ôtez 

— ^ de — b 1 ; refte — b'-*rb % 

= 0 ; & le Quotient eft a — b , 

A ufïi d 4- £ x a — bsssa'H-ab 
t— ab-*-b l = a l — 



Exemple 1 1. 



Bivid. b *— 3 ou 6 î * *— c * ^ 
—bi-\-b 2 c 



b~C y dfv'feur. 

& * -hbc’+'C 2 »s u ©« 



o o-fr-b 2 c *— e > 

-b 2 c+bc* 

o o-+-bc 2 - ci 
-bc 2 -{-ci 



o o 



Je dis i°. Le Qiîgtient de h% 



/ - 
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i $6 III. Entretien 
par b eft b z * ; j’écris b 1 au Quo- 
tient : car bxb z = b 3 , que je fou- 
ftrais , ôc la réduction donne o. 

— — b z c. Ainft le 2 e 

terme qui' n’eft pas exprimé au 
Dividende , eft — b z c détruit par 
le terme oppofé ■+■ b z c. 

J’écris donc par fouftra&ion 
-H b-c fous la place de — b'-c ; Ôc 
après la réduction > refte o o -H 
b' c * — c}. ' 

2°. Le Dividende nouveau eft 
donc -H b z c* — ci. 

Or le Quotient de b z c par b eft 
bc , que j’écris au Quotient: car 
bx bc= b z c 9 que je fouftrais en 
écrivant — b z c fous b z c\ ôc la ré-; 
duélion donne o. 

— ex bc = — bc 1 . Ainfi le 

troifrèmo- terftie qui n’eft pas ex- 
primé , eft — bc z oppofé à -|- bc z . 
Je fouftrais ce produit en écrivant 
-\-bc z fous la place de — bc z \ ôc 
le refte eftoo+^f 1 — ci. 

3°. Le Quotient de bc 1 par b 
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SUR LE CALG. LITTERAL. i;7 
eft c z , que j’écris au Quotient : 

Car b x c 1 — bc z , que je fou- 
lirais ; &. la réduction donne g. 

Enfin — cx-\- c z = — c3 que 
je fouftrais en écrivant H- <4 ; & 
la réduction donne encore o. 

Donc point de refte , & la Di- 
vifion eft éxaête. Aufli b z 4- bc-+* 
c z x b — c = b$ -+- b z c -4“ bc z — b z c 
^-.bc z — cî = bS** — c 3. 

(Enfin lâ loi des omogènes 
eft gardée, lorfque dans le Divi- 
dende ôc le Divifeur ordonnés', 
chaque terme des deux grandeurs 
complexes a même nombrede di- 
menfions ; mais il n’eft pas nécef- 
faire que les termes de l’une ayent 
même nombre de dimenfions que 
chaque terme de l’autre. 

Et c’en eft aflez , ce me fem- 
ble , pour paffer au premier jour 
à TExtraêlion des racines. 

Eudoxe . Vous avez tout difpo- 
fé pour cela. 



c 

ïyS IV. Entretien 



IV. ENTRETIEN. 

Sur t Extraction des Racines. 

*-> 

Triste. T E vais éxercer votre 
J patience , Eudoxe ; 
car pour rendre mes penfées in- 
telligibles , il faudra faire des 
opérations longues, Ôc peut-être 
ennuyeufes. 

• Eudoxe. Ignorez-vous donc , 
Arifte , le plaifir que je me fais de 
voir oe que peut la pénétration 
de l’efprir , l’étendue^ de la mé- 
moire , ôc la force de l’imagina- 
tion? D'ailleurs, un des avanta- 
ges de l’Algèbre , eft d’occuper 
la capacité de notre ame fans lui 
lailTer affez de loifir pour s’en- 
nuyer. ’ . 

64. s 4 riste. Commençons 
donc. Si l’on multiplie deux quan- 
tités différentes , ou femblables , 



. Digitijed by Google 



» 

SUR LE CALC. LITTERAL. Ifo 
fune par l’autre , a par b , ou b par 
b ; ces Quantités font les côtés , 
ou les racines du produit, ou de la 
- puiffance. 

' 6 f . Racine d’une puiffance eft * j 
une quantité plus limple , qui mul- 
tipliée un certain nombre de fois 
par elle-même , donne une puif- 
fance propofée *. 

Chaque Racine tire fon nom de 
la puiffance à laquelle on la rap- 
porte ; ainfi la Racine du quarré 
ou delà fécondé puiffance, eft Ra- 
cine quarree ou Racines*. ; de là, v. 

Racine cube ou cubique , ou troifiè- 
me; Racine quarrée-quarrée ou qua- 
trième ; Racine cinquième, &c. 

a , regardée comme racine du 
quarré a z , ou du cube a 3 , &c. 
eft racine quarrée ou racine fé- 
condé; racine cubique outroîfiè- 
• me , &c. 

66. Eudoxe. Mais la quantité 
négative •— a feroit-elle racine de 
-W 
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1 6 o IV. Entretien 
Ariste. Ni a , ni — a ne Peff : 



car 



ax 



a — 

i * 



à 1 



& — ax 



a—-+-a J ‘' r . Âinfi la racine 
d’un quarré négatif, comme — a z j 
eft une grandeur impoflible, ou 
imaginaire. 

Mais — a peut-être racine cu- 
bique de — al : car — ax — a 
= a z } ôc a 1 x — a = — al *. 

En général, une puiflance né- 
gative qui a pourexpofant un nom- 
bre pair^n’a pour racine qu’une 
grandeur imaginaire : telle-eft la 
racine de. — a l , de — , &c. 

Mais la racine d’une puiflance 
négative qui a pour expofant un 
nombre impair eft une grandeur 
réelle ; telle-eft la racine de — al , 
de — a ^ , Ôte. c’eft — a. 

L’expofant de chaque puiflance 
mis furie figne V en fait le ftgne 
radical de cette puiflance. Ainft 
J/ fignifïe racine leconde ou quar- 
rée ; (/ racine troiftéme , &c. 
L’expofant de la puiflance l’eft de 

fon 
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SUR LE CALC. LITTERAL. l6l 
fon figne radical ; on prend mê- 
me V fans expofant, pour le figne 
radical du quarré. 

67. Extraire la racine d’une 
puiflance , c’eft la trouver cette 
racine, par une opération contraire 
à l’exaltation. 

68. Le figne radical mis devant 
une quantité , comme V a z -*riab 
-\-.b z , dit qu’il faut en extraire la 
racine , s’il fe peut , & autant qu’il 
fe peut : car il y a des grandeurs 
dont la racine ne peut s’extraire ; 
d’autres , dont elle ne s’extrait 
qu’en partie. 

6 y. Les quantités dont la racine 
pe*it s’extraire éxaêtement , font 
commenfurables , ou rationnelles ; les 
autres ,incommenJUrables ,fotirdes > 
& irrationnelles ; comme V ab. 

Quelques Problèmes vont ex- 
pofer ma penfée fur la maniéré 
d’extraire les racines. 



Tome L 
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162 IV. Entretien , 

£> 

Problème I . 

70. Extraire la Racine d'une 
puijjance littérale incomplexe. 

Je divife l’expofant de la puif- 
fance par l’expofant du ligne ra- 
dical , & le Quotient eft l’expo- 
làntdela racine; puifque ce Quo- 
tient multiplié par l’expofant du. 
ligne radical , donne Pexpofant 
delà puiiïance.. Faut-il extraire la 
racine fécondé de la fécondé puif- 
fance a 1 ou trouver \za z \ Je divife 
a par 2 ; ôc le Quotient 1 eft l’ex- 

pofant de la racine a 1 car a 1 x s 
=f= a 1 ** Par la même raifon {/a* 
= a 

• * 

y J . D’ailleurs , ©n éleve une 
lettre ou une puiffance a 1 au fé- 
cond dégré aa = a z — a 1 , en 
la doublant ou en doublant fon. 
expofant; au troilième aaa.<=aS 

a 9 . en la triplant ou en> 

triplant fon. expofant En.ua. 



Digitized t}y Google , 




» 

. , / ~ 

/ 

* SUR LE CALC. LITTERAL. TÜ'y 
mot , en multipliant l’expofant de 
la lettre par l’expofant de la puif- 
fance donnée. , 

Donc on a la racine quarrée 
dans la moitié de l’expofant de la 
puiflance ; la racine cube ou troi- 
fième dans le tiers ; la racine qua- 
trième dans le quart, ôcc. , 

V^ 2 = {/a 1-4-1 = a 1 = a : aufli % 
a 1 x a 1 — a T a x — a 1-4-1 = à 1 , 
y/ ai = \/a I_hlH " 1 = a 1 : aufîî, a? 

xa l xa x — a —ai.* 

y 2. De-là, fila puiflance in 1 - 
eomplexe a plufleurs dimenfions 
qui ayent des expofans difFérens r . 
la moitié de chaque expofant ea 
fera la racine quarrée : a v b z ci fera- 
la racine fécondé de a z b*c 6 ; le; 
tiers des expofans fera la racine; 
cube * r .Wt3ï. 

Problème IL 



y J. Extraire, la Racine: fécondé p 
du quarté d'un Binôme a:z± : b. 
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1^4 IV. Entretien. 

Ce quarré contient i°. Le quar- 
ré à 1 de la première lettre du Bi- 
nôme. 2°. Un plan ou reètangle 
fait du doublé de la première, par 
la fécondé. 3 0 . Le quarré de la 
fécondé *. 

Cela pofé, ayant ordonné le 
*xjj quarré total à 1 z± 2 ab-{- b 1 *. i°. 
Allant de la gauche à la droite , 
j’extrais la racine du premier quar- 
ré partial ; & c’eft la première let- 
tre du Binôme ,' ou la première 
racine partiale. Pour m’en afïiirer , 
je la multiplie par elle-même; & 
fouftrais le produit , du premier 
quarré partial. 

K 2 0 . Je double la première let- 
tre , la première racine ; ôc divi- 
fant le re&angle, par cette lettre 
doublée, j’ai dans le Quotient la 
fécondé. Carfi l’on divife un pro- 
duit par une racine , le Quotient 
*njo. eft la fécondé *. ' / ~ 

3 0 . Ayant multiplié le Divifeur 
par ce fécond Quotient , *je fou- 




I 



* 

r 

SUR LE Calc. LITTERAL.' l 6$ 
ftrais le produit, du Dividende. , 
Enfin je fouftrais le quarré de 
la fécondé lettre ou de la fécondé 
racine partiale ; & s’il ne refie rien, 
l’opération eft éxa&e *. •* 

■* 

Exemple 7 . 

quarré total ordonné, racine o-u quotient. 

a 2 -f- zab H- b 2, £a-hb. 

—a 2 

divil. — . - 

ia o ■+- 2 ab-\-b 2 

— 2 ab — b 2 - 

o o 

Je dis donc i°. La racine de ci 1 
eft a*; j’écris a au^Quotient ou à* *7.70. 
la racine ; & ayant multiplié a par 
a y je retranche le produit à 1 du 
quarré total ; refte o -h 2 ab b 1 . 

2 0 . Je divife le refte par le dou- 
ble de a , ou par 2a ; le Quotient 
eft£, fécondé racine partiale. 

3 0 . Ayant multiplié le Divifeur 
2 a par b , je fouftrais le produit 
2ab , plus le quarré partial b 1 : ôc 
la réduction donne zéro , qui dit 
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i 66 IV. Entretien . 
*N.fo. que l’opération eft éxa£te ¥ - 

Exemple IL 

quarré total. Çracine. 
a a — lab -h b 1 \a — b* 

divifeur, — 

ia o — lab H- b* 

H- zab — b * 

o o 

i°. Je dis : 1 /a 1 =■ a ; j’écris a: 
car axa = a z , a z — £ i = o;refte. 
o — 2 ab-\-b z . 

2 °. Je dis : ~j—— — b\ j’écris 

— b. — bx 2<t= — 2ab. Otez — * 
2ab de — 2ab ; le refte eft — 2^ 
-+■ 2ab =0. 

Enfin je dis: — bx — b=>-\^ 
b z . Otez -H b z de -f- b z \ refte -+- b z 
- — b 1 =*= o. 

Ainfi , « — b eft la racine to^ 

Problème IIL. 

74 - Extraire la Racine quarréé 
d'un Trinôme ». 
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* SUR le Calc. littéral; l6f 
Le quarré total d’un Trinôme 
contient celui d’un Binôme , plus 
deux produits , deux plans, faits , 
l’un du double de la première let- 
tre ou racine par la troifième * 
l’autre , du double de la fécondé 
parla troifième. Or ces deux pro- 
duits valent un produit fait du 
double de la fomme des deux pre- 
mières racines par la troifième *.* N>40a . 
Ainfi ayant les deux premières ra- 
cines , j’en double la fomme ; ôc 
divifant le refte du quarré total par 
ce double., j’ai dans le Quotient 
la troifième racine partiale *. 

Exemple .. 

% 

quarté total. ■ Çracine. 

a 2 -4-z ab-{-b 2 -4- : ac-hibc -+-c 2 

dlvif. a 

ut o iab-hb 2 -i-z(ic-¥-ibc~t-c 2 „ s 
—2 ab — b 2 

A © o -+-zac~t-zbc-i-c *■ 

—zac—zbc -C 2 




r 



r i#8 IV. Entretien 
i°. Je dis : la racine de a x eft 
a : car axa = a z : aufli a 1 — axa 
= o : refte o nab -hb z , ôcc. 

2°. Divifant 2^ par 2^, dou^ 
ble de « , première racine , j’ai 
# ^-7i.pour fécondé racine b * : car 2a 
xb — 2 ab : aufli 2ab — 2axb = o, 

bx b = b z j puifque b z — bxb 
= 0, refte o o 2ac -\-2bc c z . 

3 0 . Je double la fomme a -h b 
des deux racines trouvées J ôc j’ai 
2a -h 2 b pour troifiéme Divifeur. 

■4 0 . Je divife le refte par 2 a 
*n.6i. ■+- 2b ; ôc le Quotient c*, eft la 
ÏN.jo. troifiéme racine partiale * : car 
zax c — 2ac y 2bx c — 2bc , cxc 
=c z : aufli 2ac — 2ac—o, 2 bc 
— 2 bc = o # c 1 — c z = o. 

Et la racine totale eftd-t-Æ 
• 4 * r. 

Connoiflant la fécondé puif- 
f N.40. fance du Quadrinome *, on en 
trouvera de même la racine ; ainfl 
de fuite. 

7J. Eudoxe . Mais s’il vient 

aptès 
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'après la réduction une quantité qui 
ne puiffe fe divifèr par le double 
du Quotient ou de la racine trou- 
vée 

Ariste. La quantité propofée 
n’eft point quarrée , & je la mets 
fous le ligne radical : a 1 fe divife 
éxaêtement par a ; mais b 1 ne 
fe divife pas de même par 2 a, 
n’ayant point de lettre commune. 
Ainfi a 1 -\-b z n’eft point un quarré; 
ôc je n’exprime fa racine qu’en 
mettant le figne radical devant 
avec un trait deffus } Va z -\-b z . 

Enfin pour s’affurer fi la racine 
qu’on a trouvée , eit la vraie , on 
peut l’élever à fa puiffance. 

7<f. Eudoxe. Mais quel ufage 
faites-vous de ces lumières algé- „ 
briques, pour les nombres ? 

Ariste. Aux grandeurs littéra- 
les répondent les nombres ; & le 
nombre quarré fe forme comme 
le quarré littéral*. . 

Ainfiun nombre quarré contient 
Tome L P, 




r i7o IV. Entretien 
i°. Le quarré de la première ra- 
cine partiale. 2 0 . Le produit du 
double de la première , par la fé- 
condé. 3 0 . Le quarré de la fé- 
condé. 4 0 Le produit du double 
de la fournie des deux premières, 

Î >ar la troifième. y°. Le quarré de 
a troifième ; ainfi de fuite. 

D’ailleurs comme 1 eftle quar- 
ré de 1 ; 4 , de 2 ; 9 , de 3 ; 1 6 , 
de 4; 2j , de ; ; 36, de 6; 49, 
de 7 ; 64 , de 8 ; 8 1 , de 9 (a), 

1 eft la racine quarrée de 1 ; 2 , 
de 4 ; 3 , de p ; 4 , de 16; f , de 
25 ; 6 y de 3 6 ; 7 , de 49 ; 8 , de 
f N.6f. 64 ; 9 , de 8 1 ; 1 o , de 1 00 *. 

Ainfi tout nombre quarré de 
deux chiffres a fa racine dans un 
des chiffres fi/nples ; Ôt il ne faut 
qu’un peu d’attention pour la dé- 
mêler. 

Cela fuppofé; 

(a) Calcul numérique , N. 14. 





sur le Calc. littéral. 171 

» * 

Problème IV. 



77. Extraire la Racine qu arrêt 
d'un nombre compofi de plus de deux 
chiffres „ 

i°. Allant de la droite à la gau- 
che * je partage en tranches par un 
point , de deux chiffres en deux 
chiffres , le nombre dont l’on 
cherche la racine ; parce que cha- 
cun des quarrés particuliers des 
racines partiales peut être conte- 
nu dans une tranche de deux chif- 
fres, puifque le quarré de p , qui 
eft le plus haut des neuf chiffres 
fimples , n’eft que 81 , exprimé 
par deux chiffres. Si le nombre des 
chiffres eft impair , la derniere 
Tranche n’eft que d’un chiffre. 

2 0 . Il s’agit d’opérer fucceffi- 
vement fur chaque tranche , allant 
de la gauche à la droite , -comme 
dans l’extra&ion de la racine litté- 



rale *. *N. 7 i: 

J’appellerai Dividende , le refte 

p ij 




Digitized by Google 




172 IV. Entretien 
d’une opération partiale, joint afi 
premier chiffre de la tranche fui- 
vante ; membre de Pextraftion , le 
relie joint à la tranche fuivante. 
La divilion du Dividende donne- 
ra dans le Quotient la racine par- 
tiale fuivante ; & le membre de 
l’extraclion contiendra , outre le 

{ )roduit du Divifeur par la racine , 
e quarré de la racine même. La 
première tranche fera le premier 
membre , qu’on peut abaiffer ou 
non. 

3 °. Je prens d’abord la racine 
quarrée de la première tranche, 
ou , fi elle n’en a pas , du quarré 
.contenu le plus approchant; ôc 
cette racine, mife au Quotient, 
ell la première racine p'artiale , 
puifqu’eilç a fon quarré au com- 
mencement du quarré total. Pour 
le prouver , j’ôte de la première 
tranche le quarré de cette racine , 
& j’écris le relie fous le dernier 
chiffre du premier membre , s’il 
*N.7J- en a deux *. 
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i SUR LE CALC. LITTERAL. 17$' 

4°. La tranche fuivante abaiffée 
devant ce refte, fait avec lui un fé- 
cond membre ; & un point fous le 
premier chiffre de cette tranche , 
avertit que ce chiffre joint au refte 
qui le précède, ayant de même un 
point deffous , eft le Dividende de 
ce nombre. On défignera de la 
même façon les autres Dividen- 
des particuliers. 

5 0 . Multipliant par 2 la premiè- 
re racine partiale , je la double , 

& mets le double fous le Divi- 
dende , c’eft-à-dire fous le pre- 
mier chiffre de la tranche fuivante; 

& s'il a plus d’un chiffre , fous le 
rèfte de la précédente, pour fer- 
vir deDivifeur. Puis je divife le 
Dividende par ce Divifeur ; ôc le 
Quotient eft la fécondé racine 
partiale : car ce Dividende eft lé 
produit du double de la première, 
par la fécondé *. * n . 7 j : 

Or fi l’on divife un produit par 
une racine , le Quotient eft l*àu- 

Piij 



Digitized by Google 



r* 



r 



174 IV. Entretien « 
fN.jo. tre racine *. J’écris la fécondé 
racine partiale au Quotient après 
la première , & au Divifeur après 
le double de la première. Enfin 
je multiplie le Divifeur augmenté > 
fans écrire les produits particu- 
liers j que je fouftrais du2 e . mem- 
bre à mefure qu’ils fe préfentenr. 

6 °. Y a-t-il une 3 e . tranche ? 

• L’ayant abailfée devant le refte 
pour faire un 3 e . membre , je prens 
le double des 2 premières racines; 
je place ce double conjme le 
premier , & opère de même. 

7 0 . S’il y a une quatrième tran- 
che , j-e prens le double des trois 
premières racines , comme j’ai 
pris le double des deux premiè- 
res i & je continue d’opérer fur 
le double de celles-là , comme 
fur le double de celles-ci; ainft 
N. 74. de fuite *. 

8°* Si le double des racines 
précédentes n’eft pas contenu 
dans le Dividende , le Divifeut 
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nétant pas contenu dans le Divi- 
dende , je ne fais que mettre zéro 
au Quotient (a) ; ôc je cherche , 
comme auparavant, la racine par- 
tiale qui fuit. 

p°. Si le quarré de la racine par- 
tiale qui s’offre, n’eft pas dans le 
nombre qui doit la donner , avec 
le produit de cette racine , parle 
double des racines précédentes, 
on prendun Quotientinférieur {b). 
Et quand, le nombre dont l’on 
cherche la racine quatréé , n’eft 
pas quarré parfait ; on fe conten- 
te d’avoir la racine du quarré le 
plus approchant Ôc contenu dans 
ce nombre *. Le nombre qui re- 
fte exprime la différence. du quar- 
ré contenu ôc du nombre qui le 
contient. 

Enfin je fçais que 3pp4 2 4 & 
«5528(54 font nombres quarrés. 

Eudoxe. Opérez donc fur ces 
nombres. 

(a) Cal. num.N. 3 6. ‘ (£) Ibid. N. 3 

P iiij 
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176 IV. Entretien 

Triste. Exemple I. \ 

Quarré 39.94.241632 , racine* 
i r . memb. 39. 

2 e . memb. 3.94 
divifeur 1.23 

5 e . memb. 0.2^24 
• • • 

12.62 



00.00. 

1 . Ayant partagé Je quarrd 
3994 24 en 3 tranches , j’ai 
3P-P4- 2 4' 

2 °. Je dis : la racine de 36 
quarré le plus approchant de 39, 
eft 6 : car 6 x 6 = 3 6 ; & ^ 

J= 3*. J’écris le refte 3 fous 9 
dernier chiffre de 39 > premier 
membre. 

3 • J abaiffe la fécondé tranche 
94 devant le refte 3 ; & marquant 
un point fous 9 auffi bien que fous 
3 j J ai dans le membre 3.94 le 
dividende 39. Je multiplie donç 
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6 par 2 , ôc le produit 1 2 , ou le 
double de 6 ,- eft le Divilèur que 
j’écris fous le Dividende 3p. Puis 
je dis : combien 1 eft-il de fois 
dans 3 ou 12 dans 39 ? 3. J’écris 
3 à la racine , ôc au Divifeur. En- 
fuite employant la Multiplication 
ôc la Souftra&ion, je dis: 3x3 
= p. Oxez p de 4 , ou plutôt de 
14: refte 3 , que j’écris fous 4, 
ôc je retiens 1 ; 2x3 = 6 , Ôc 
1 que j’ai retenu , font 7 ; ôtez 

7 de p : refte 2 , que j’écris fous p» 
1x3 =3. Otez 3 de 3 3 refte o. 
4°. J’abaifle 24 devant 2 3 ; ôc 

j’ai dans le troifième membre 2 y. 
24 , le Dividende 23.2 , indiqué 
par des points fous 25*. 2. Je mul- 
tiplie 6 3 par 2 , Ôc le produit , ou 
le double de 6 3 eft 12 6 , Divi- 
feur de ce membre 

J’écris 126 fous 2 3.2 ; ôc je dis: 
combien 1 eft-il de fois dans 2 ? 
2. J’écris 2 à la racine ôc au Di-! 
yifeur. 



*78 IV. Entretien « 

Puis je dis en preuve: 2x5 
6=4 ; 4 — 4 = o ; je pofco fous 4. 

6x2 = 1 2. Otez 1 2 , non de 2 , 
mais de 12 : refte o,ôc je retiens i. 

2x2=4, & 1 que j’ai retenu, 
font 3; 5- — 5 = 0. 

1x2=2 ; 2 — 2 = 0. 

Et puifqu’il ne refte rien, 632 
eft la racine que je cherohois. 

Audi 632 x 63 2 = 3PP424. 

Exemple IL 

tff.28.tf4{ 808 

1.28.54 

• • ► 

1.5 

* i5.o8 

00.00 

i°. Je dis : la racine de 6 $ ell8 : 
refte 1. Je pofe 1 fous j’abaif- 
fe 28 avec un point fous 2 ÔC 
fous i. 

2 0 . Je dis: i5, double de 8 y 
n’eft pas dans le Dividende 12» 



\ 
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je pofe o à la racine > & j’abaifle 
54 devant 128 pour avoir un Di- 
vidende & un membre fuffifant. 

3 0 . Je dis : le double de 80 eft 
160 : combien i5oeft-il de fois 
dans 1.28.5 , ou 1 dans 12 ? 8. Je 
pofe 8 à la racine & au Divifeur ; 
car 9 feroit une racine trop gran- 
de. Et je dis : 8x8 — 5 4. Otez 
64 de 4 , ou plutôt de 54 ; refte 
0, & je retiens 5. 

o x 8,ôt 5 que j’ai retenu, font 5; 
6 — 5 = o. 

5x8 = 48: ôtez 48 de 8 , ou 
plutôt de 48 ; refte o , ôt je re- 
tiens 4. • 

1x8=8, & 4 font 12; 12 — ; 
12 = 0. 

Donc la racine eft 808. 

Audi 808 x 808 = 5^2854. 

Paflerons-nous àl’Extra£Uondô 
la Racine Cubique? 

Eu do <ste. Volontiers* 



c 



I 



*N.J6. 

*N.70. 



180 IV. Entretien , 
Ariste. Problème V. 

y 8. Extraire la Racine troifième 
du cube d’un Binôme littéral a~\-b . 

Ce cube contient i°. Le cube 
de la première racine partiale. 2°. 
Le triple duquarré de la première,' 
multiplié par la fécondé. 3 0 . Le 
triple de la première , multiplié 
par le quarré de la fécondé. 

Le cube de la fécondé *. 

Cela pofé, i°. Je prens la ra- 
cine cubique du premier terme *, 
d’où j ôte le cube de cette pre- 
mière racine. 

2 0 . Je triple le quarré de cette 
racine , 6c ce triple eft un Divi- 
feur. Jedivife donc le fécond ter- 
me par ce Divifeur , 6c j’ai la fé- 
condé racine ; Ôc ayant multiplié 
Je Divifeur par ce Quotient , je 
fouftrais le produit^du Dividende. 

3°. Je multiplie le triple de la 
première racine , par le quarré de 
la fécondé , ôc retranche le pro^ 



Digitized by Gopgle 




SUR LE CaLC. LITTERAL. l8l' 
Suit du troifième terme. 

Enfin je cube la fécondé raci- 
ne ; & le cube de cette racine, 
je l’ôte du dernier ternie. 

Soit le cube total , Cracine. 
a 3 4-3 a * M-3 ab 2 -\-b 3 \a-+- b 

— «3 

divif. 3 a* o -h}a 2 b-\-3ab z -hb* 

- — 3 a 2 b 

o -f-3 ab*-\-b* 

— $ab 2 

o -h b 3 
— bî 

o 

i°. Je prens la racine troifième 
de al divifant l’expofànt par 3 , ou 
prenant le tiers de l’expofant 3 * ,*n. 
& la racine eft a 1 = a : car axaxa & 
= aï , que j’écris fous le premier * 
terme al avec le ligne de fouftra- 
ûion ; & je dis al — al — o ; relie 
donc o , -+- ^a x b ~ H iab z -\-bl. 

2 0 . Jejriple le quarré d ea\ 

ôc j’ai pour Divifeur 3a 1 , 



f 



1S2 IV. Entretien. 

Puis je divïfe le fécond termfe 
3 à 1 b par 3 a z ; & le Quotient b eft 
*N./o. la fécondé racine*: car multi- 
pliez $a z par b y &• retranchez le 
produit 3 a'-b de $a z b j refie o, 
. 3 ab z -+-bl. 

3 0 . Je triple la première racine 
a, & quarre la fécondé b ; & multi- 
pliant le triple de la première, par 
le quarre de la fécondé , j’ai 3 ab z , 
que j’ôre de 3 ab z : relie o 

Enfin je cube b ; & le cube bî 
\—-b 3 =o. 

Ainfi æ -+-Æ eft la racine cube 
totale qu’il Falloir trouver. 

Pour s’en affurer, on peut cu- 
ber la racine totale a-\-b ; & fi 
l’on retrouve le cube totale l’opé- 
ration eft jufte. 

S’il y avoit quelque refte au 
Quotient , & qu’en cubant les ra- 
cines on trouvât dans le produit 
le cube des racines avec ce refte , 
l’opération feroit bonne*: mais la 
quantité propofée ne feroit pas un 
cube éxaél. 





SUR LE CALC. LITTERAL. l 8 $ 

* On aura par la même voye la 
racine cubique de tous les Poli- 
nomes. 

7j>. Eudoxe. Venons donc à 
Pextra&ion des racines cubiques 
des nombres. 

Amste» Le cube de i eft i ; 
car i x i x i eft i (a ); le cube de 2 
eft8,puifque 2x2x2 = 8. Par 
la même raifon , le cube de 3 eft 
27 de 4 , 64 ; de j , 12; ; de 6 > 
216; de 7, 343 ; de 8 , f 12 ; de 
9 , 1 * 9 - 

Si l’on met les nombres (impies 

1.1.3. 4* ?• 7 • 8. 9 . 

furies nomb. 1.8.27.64.1x5.216.343.512.715?; 

Ceux-ci feront les cubes de ceux- 
là; & ceux-là par coniéquent les 
racines cubiques de ceux-ci. 

80. p , le plus haut des nom- 
bres fimples, a pour cube 725), 
nombre de trois chiffres ; 1 o , le 
plus bas des nombres compofés , 
a pour cube 1003 , nombre de 
(a) Calcul numérique , N. 20, 



84 I V. Entre ti e n - 
quatre chiffres : donc tout nom- 
bre de trois chiffres a dans un des 
chiffres fimples fa racine cube , 
ou la racine du cube le plus ap- 
prochant : donc le cube total a 
dans fa racine totale, autant de 
chiffres fimples qu’il contient de 
tranches de trois chiffres. Ainfi, 
pour trouver la racine cubique 
d’un nombre compofé de plus de 
trois chiffres , on commence par 
le divifer de la droite à la gauche 
en tranches de trois en trois. La 
dernière aura moins de trois chif- 
fres , s’il n’en refte pas trois ; une 
tranche peut avoir fa racine cube 
particulière , fans être compofée 
de trois ou de deux chiffres , 
puifque 8 a 2 pour racine cubi- 
que. 

81 . Le cube numérique, ainfi 
que le cube littéral , contient i°. 
Le cube de la première raci- 
ne partiale. 2 0 . Le triple du 
quarré de la première , multiplié 

par 




1 

■ V 

, SUR LE CaLC. LITTERAL. l8f 
par la fécondé. 3 0 . Le triple de 
la première, multiplié par le quarré 
de la fécondé. 4 0 . Le cube de la 
fécondé. 5 0 . Le triple du quarré 
de la fomme des deux premières , 
multiplié par la troisième. < 5 °. Le 
triple des deux premières , multi' 
plié par le quarré de la troifième. 

7°. Le cube de la troisième, ainfi 
de fuite *. * * n . j <$ 

8 2. Enfin nous appelions mem- & 
bre de l’extraùlion , ce qui contient 
le Dividende , une racine ôt le 
cube partial de cette racine. Des 
points >fous le premier chiffre de 
la tranche fuivante & fous les chif- 
fres du refte précèdent , défigne- 
ront le Dividende qui empiète 
d’un chiffre fur latranche fuivante* 

Cela pofé y 

Problème VI* * • 

83. Extraire la racine cubique 
(T un nombre . 

i°. Allant de la droite à la gau- 
Tome I* Q 
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18 6 IV» Entretien , 
che, je coupe le nombre en tran- 
ches de trois chiffres. 

2 0 , Allant de la gauche à la droi- 
te , je prens la racine cube partiale 
de la première tranche , ou du 
cube contenu & plus approchant. 
J’ôte de la première tranche le cu- 
be de la première racine , mar- 
quant le refte , s’il y en a, fous les 
deniers chiffres de cette tranche., 
3°. Ayant triplé le quarré de la 

Î îremière racine partiale, je place 
e triple, enforte qu$ le dernier 
chiffre foit fous le premier de la 
• tranche fuivante , & les autres y 
s’il y en a plufieurs autres , fous la 
première. Je divife par ce triple 
le Dividende ou le folide fous le- 
quel il eft , pour avoir dans le: 
Quodent la fécondé racine par- 
tf./o.tiaîe *. Puis ayant multiplié le 
Divifeur par ld Quotient, je fou- 
lirais le produit. 

4. 0 . Ayant pris le produit du tri- 
* pie de la première, racine par la 
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* SUR LE CaLC. LITTERAL. 187 
quarré de la fécondé , je retran- 
che ce produit du notnbre de 
deflus augmenté d’un chiffre. En- 
fin , je fou (trais le cube de la fé- 
condé racine. 

7 0 . Je prens le triple du quarré 
de la fomme des deux premières 
racines. Je divife par ce triple pla- 
cé comme le Divifeur précèdent y 
& le Quotient eft la troisième 
racine. Enfuite je multiplie le Di- 
vifeur par la troifième racine. Je: 
fouftrais ce produit , plus le pro- 
duit du triple de la fomme des 
deux premières par le quarré de lai 
troifième , plus le cube de la troi- 
fième ; ainfi de fuite *. *N.4i* 

< 5 °. Si un Divifeur n’eft pas con- 
tenu dans le Dividende partial , 
on écrira zéro à la racine (a) ; ôc 
fi le produit du Divifeur par une. 
racine pâtoculière ne fe trouve 
point avec le cube de cette raci- 
ne dans le membre fur lequel on: 

(a) Calcul numérique 3 N.-J& 

Q'î 



♦ 
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i 38 'IV. Entretien - f 
opère , on prendra une racine plus 
petite (a) , comme on a fait dans 
l’extraèlion des racines quarrées. 

84 . Voici quelques éxemples 
que j’ai rédigés fuivant ma mi- 



nière. 



Exemple I. 
Cube total Ç*g£ 
152.273.3041534. 



i r . mem. 152 * 



2 e . mem. 
divifeur 


27.27 3* 
• • • 

7 -y 


relie. .. . 


4-773- . • 

i*3 T 


relie.. . . 


3 - 423 - 

27. 


3 e . mem. 
divifeur 


3-3P^-304 

842.7 


refie. . . 


0.025'. J04. 

25.44 

.. 


relie. . . 


oo.o^V 


00 

00 Calcul numérique N*. 5 K 
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Soit donc le cube 15*2273 304.. 
i°. Je le partage en trois tran- 
ches de trois chiffres chacune * 

&j’ai 15* 2.273. 3 04. 

2 0 . Il faut prendre la racine du 
cube partial le plus approchant du 
premier membre 15*2. Je dis - 
donc : le cube le plus approchant 
de 15*2 eft 125* , dont la racine 
cubique eft 5*. J’écris $ à la racine ; 

& je dis en preuve : le cube de $ 
eft 125*. Otez 12; de 152 : refte 
27 } que je mets fous 5*2. J’abaiffe 
la tranche fuivante 273 devant le 
refte 27;ôc j’ai le fécond membre 
27.273 , & le Dividende 27.2. 

3 0 . Il faut prendre le triple du 
quarré de la première racine , ôc 
divifer par ce triple le Dividende 
27.2 pour avoir la fécondé raci- 
ne *. Je dis donc : le quarré de f * n . j & 
eft 2$ y & le triple de 25. eft 75*. 
que j’écris au Divifeur fous 7.2. 
Combien de fois 77 eft-il dans 
27.2 y ou 7 dans 27 ? 5. J’écris % 

* 
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ipo IV. Entretien » 
*n- fo. à la racine *. Puis employant en 
preuve la Multiplication Ôc la 
Souftra&ion fans écrire les pro- 
duits particuliers , je dis : $ x 3 
5= i $ ; ôtez 1 $: de 2 , ou plutôt 
de 22 (a ) , refte 7 , que j’écris 
• fous 2 , & je retiens 2* 

7x 3=2 1 > ôc 2 que j’ai retenu ; 
font 23 i ôtez 23 de 27 : refte 4 > 
que j’écris fous 7. J’abaifTe le refte 
73 devant 47;&j’ai le refte 47.73* 
De ce - refte 47.73 du fécond 
membre , il faut retrancher le pro- 
duit du triple de la première ra- 
cine par le quarré de la fécondé *, 
plus le cube de la fécondé. Je 
dis donc: le triple de y eftïy;; 
le quarré de 3 eft p , & le produit 
de 1; par p eft iyy , que je mets 
fous 4.77. 

Or, ôtez y de 7 : refte 2 ; £ 
de 7 : refte 4; 1 de 4: refte 3» 
J’abaifTe le refte 3 devant 3.42.. 

Enfin , pour ôter du refte 3.42 3] 

. » ^ 

(&»), Calcul. numérique. r N..iz*. 
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4 SUR LE CALC. LITTERAL: Ipf 
du 2 e . membre , le cube de la fé- 
condé racine, je dis :1e cube dej 
eft 27, que j’écris fous 23, chiffres 
de même efpèce , ou qui difent 
également unités ôc dixaines*. 
Otez 7 de 3 , ou plutôt de 13: 
refte 6 , & je retiens 1. 1 & 2 
font 3 : ôtez 3 de 2 , ou plutôt de 
12 : refte p , 6c je retiens 1 : ôtez: 
1 de 4 : refte 3. 

Ainfl le refte du fécond mem- 
bre eft 3.. 396 , qui avec la troifiè- 
me tranche abaiffée , fera le 3 e .. 
& dernier membre 3 . 3 P< 5 '., 304 ., 
4°. Il faut divifer le Dividende’ 
de ce membre par le triple du 
quarré de la fomme des deux pre- 
mières racines pour avoir la 3 e *• 
Je dis donc: le quarré de 33 
eft.... 28op ; le triple de 2805? eft.... 
8427 , que je mets fous 396.3. 
Combien 8427 eft-il contenu de: 
fois dans le Dividende fuffifanfe 
3.396.3 , ou 8 dans 33^4. 4 efo 
donc la'troifième racine partiale* 




'1^2 IV. Entretien r 

Aufli 7x4=28. Otez 28 dé 
3 , ou plutôt de 3 3 ; relie 5 , ôc je 
retiens 3. 

2X4 = 8 > &3 que j’ai retenu; 
font 11. Otez 11 de 6 , ou plutôt 
de 16 y relie 5 , ôc je retiens 1. 

4 x 4 = 1 6 , ôc 1 que je retiens ; 
font 1 7 : ôtez 1 7 de 9 ou plutôt de 
19 : relie 2 ; ôc je retiens 1. 

8 x 4 = 3 2 , ôc 1 font 3 3 . Otez 
33 de 3 3 : point de relie. 

J’abailTe le relie 04; le relie 
total elt 15.504 ; d’où. il faut ôter 
le produit du triple de la fournie 
des deux premières racinesmar le 
quarré de la troifième, plus lecu- 
be de la troifième. - 

Je dis donc: le triple de 53 efh~ 
1 39 ; le quarré de 4 ell 1 6 ; le pro- 
duit de 159 par 16 elt... 2544, 
que j’écris fous 25.5:0 pour les en 
retrancher.. 

Otez 4 de o , ou plutôt de 10 : 
relie 6 , ôc je retiens 1. 1 ôc 4 font 
5 ôtez 5 de 5 > relie o ; 5* de 5 : 

relie 



; SUR LE CaLC. LITTERAL. ip£ 
ifcfle o. 2 — 2 = 0. J’abaifTele re- 
lie 4 ; & le refie total efl 6 4. 

Enfin , le cube de 4 efl 6 4. 64 
• — 64 = c. •' 

Donc 5 34 efl la racine cubique 
de 1122.73304 = J34x;34xyj4. 

Exemple IL 

8 f. Cube total c£â£ 
66.430.125 £405. 

i r . mem.'55. 

2*. mem. 2.430.125’ 
divifeur 480.0 

refie. . . 0.030.125 

30.00 ' 

refie. . . 00.125 

* 2 S 

refie. . i v 000 

i°.Jedis: la racine cubique de 
66 efl 4 : car le cube de 4 efl 6 4. 
Ote4 <^4 de 66 ; refie 2 : j’écris 2 
fous 6 . J’abaifTe là fécondé tran- 
Tome L R 




'iP4 IV. Entretien 
che 430 j ôc j’ai le fécond mem£ 
bre 2.43 c, ôc le fécond Dividen- 
de 2.4* 

2 0 . Je dis : le triple du quarré 
de la première racine 4 eft 48 ; 
mais 48 n’érant pas dans le Divi- 
dende partial 24 , je pofe o à la 
racine (a) ; ôc fans multiplier 
ni fouftraire , j’abaifle la troifiè- 
me tranche 125 , avec un point 
fous i;le Dividende fera 2.430.1. 

3 0 . Pour découvrir la troifième 
racine, je dis : le quarré de 40 eft... 
1 600 ; le triple de 1 600 eft 4800 , 
que j’écris fous 430.1. Combien 
4800 eft-il de fois dans 2.430.1 
ou 4 dans 24 ? 6 . Mais 6 ne feroit- 
il pas trop grand?... Oui, je pofe 
5 à la racine. 

Et je dis :oxj = o (b). Otez 0 
de 1 ; refte 1. 

o x £ = o. o — 0 = 0. 

8x5=40. ôtez 40 de 3 ou 

(a) Calcul numérique , N. $ 6 . * 

(b) Ibid. N. 20. 
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jflutôt de 43 > relie 3 > Ôc je re- 
tiens 4.. 

4x5=20, ôc 4 font 24 : ôtez 
24 de 24 , relie o. 

J’abailTe 25 , & le relie total eft 
30.125 , d’où il faut ôter le pro- 
duit du triple des deux premières 
racines, par le quarré de la troifiè- 
me. 

Je dis donq : le triple de 40 eft 
120 , ôc le quarré de 5 eft 25. Or 

le produit de 120 par 25 eft 

3000 que je pofe fous 30.12 , pour 
l’en 'retrancher. Otez o de 2 : re- 
lie 2 ; o de 1 : relie 1 ; o de o : 
relie o ; 3 de .3 : relie o. 

J’abaifle 5 , ôc le relie total eft 

T 25. 

Enfin le cube de 5 eft 125, que 
je mets fous 125. 0^125 — 125 
— o. Donc la racine totale eft 
405. Aufli 405 x 405 x 405 == 
£<5430125. 




< 



IV. Entretien 
Exemple III. 

« 

86 . Cube total CS ' 
pi.iay.ooo l^po» 
ï*. mem. pi. 



2 . mem. 27.12p. 

• • • 

divifeur 4.8 

refte. . . 3.12p. 

3.00 ■* 

refte. . . 0.12p. 

000.000 



Je dis i°. 5/pi =4; je pofe 4 
à la racine : car 4x4x4 = 64 ; ôc 
pi — 64 = 27 : je pofe 27 fous 
pi , ôc j’abaifle 12p. 

2 0 . Le triple de 16 , quarré de 
4,eft 48. Combien de fois 48 eft-il 
dans 27.1 ? p. Je pofe p à la ra- 
cine. 

8 x p = 40. Otez 40 de 1 , ou 
plutôt de 41 : refte 1 , ôc je re- 
tiens 4. 
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4x7 = 20 , ôc 4 font 24. 27 
— 24 = 3. 

J’abaifTe 25* devant 3 r. 

3 0 * Je dis : le triple de 4, oui 2 
multiplié par 2 7 , quarré de 7, eft 
300 , que je mets fous 3 1 2. 

2 — 0 = 2» 1 — 0=1.3 — 3 
= 0. 

Jabaifle 7 : lerefte total eft 127; 

Le cube de 7 eft 1 25. 1 23 
127 =0. 

J ? abaifte 000. 

Enfin je dis : le triple du quarrd 
de 47 n’eft pas dans 000.000. Je 
pofe o à la racine. 

Donc 47a eft la racine totale; 

Aufti 470 x 470 x 470 = 
pi 127000. 

#7. Eudoxe . Mais fi le nom; 
bre ifeft qu’une^uilfance impar- 
faite^ , & qu’on ne luî trouve* 
point de racine exa&e, quarrée ou 
cubique ; comment trouver , du 
moins , une racine intermédiaire 
enjre celle âu quarré ou du cube 

Rii; 
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ip8 IV. Entretien * 
le plus approchant de ce nombre * 
ôc la racine quon ne lui trouve 
pas ? Comment trouver une raci- 
ne plus approchante de celle qu’on 
cherche fans la tr.ouver ? 

Ariste. Pour m’exprimer fur 
/ approximation des racines . 

i°. Je fais attention que lorf- 
qu on cherche une racine plus ap- 
prochante , par exemple , de la 
racine quarrée , il s’agit, du moins 
ordinairement , delà racine d’une 
grandeur dont les parties foient 
quarrées; fi l’on cherche la racine 
quarrée ou approchante de 20 , 
il eft queftion d’une quantité deso 
parties dont chacune foit quarrée , 
comme une toife quarrée , un pied 
quarré , un pouce quarré , &c. 

2 0 . Si l’on r^fuit d’abor^ cha- 
que partie d’une grandeur, en 10 
parties , qu’on nomme primes ftm- 
ples\ puis chaque prime fimple, 
en 10 parties qu’on appelle Jecon- 
des ; chaque fécondé en 10 fcVr- 




I surleCalc. LITTERAL.' ipp 
tes , &c. ces parties plus pe- 
tites qui composent des dixaines , 
foftt des parties décimales . Ainfi 10 
primes fimples valent i oo fécon- 
dés fimples, ou 1000 tierces , &c. 

3°. Je divife une partie de la 
quantité , dont je cherche la raci- 
ne , en i o ou en i oo , ôcc. Enfui- 
te ayant quarré ce nombre,c’eft-à- 
dire, ioouioo, &c. je multiplie 
le quarré, par la quantité même , 
& le produit vaut cette quantité. 

4°. Je prens la racine de ce 
produit ; & comme elle vaut la 
racine delà grandeur en queftion, 
j’éxamine combien la racine dé- 
couverte contient de parties pri- 
mitives ou d’unités de cette gran- 
deur: & le nombre de ces parties 
eft la racine que je cherchois. 

Pour trouver la racine de 20 
toifes quarrées, 

i fe . Je divife la toife fimple en 
10 parties , qui font des primes 
fimples. 

1 -pi 

R nq 
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2 0 . Jequarre ces 10 parties : le 
quarré eft ioo ; ce font io'o pri- 
mes quarrées. • 

3°. Je multiplie ioo par 20 : le 
produit .eft 2000; ce lont 2000 
primes quarrées. 

4°. J’extrais la racine.de ces 
*N.7<f. 2000 primes quarrées * : la racine 
eft 44, avec un refte de 64 pri- 
mes quarrées.Ces 64 primes étant 
telles que 20 toifes quarrées en 
contiennent 2000 , elles font (i 
peu de chofe qu’on peut les né- 

g'iger- _ ; 

5°. La racine 44 fignifie44 pri- 
mes (impies ou parties telles qu’u- 
ne toife (impie en comprend 10.. 
Aufti 44 primes (impies multi* 

. pliées quarrément , donnent les 
2000 primes quarrées, moins 64» 
6 °. 44 primes fimpies étant la 
racine de 2000 primes quartées * 
valeur des 20 toifes quarrées*, va- 
lent la racine de ces 20 toifes. 
Donc connoiflant combien 44. 
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; SUR LE CALC. LITTERAL. 20 f 
primes contiennent de toifes (im- 
pies , j’aurai la racine que je cher- 
che. 

Or 44 primes (impies valent 4 
toifes , ôc 4 primes (impies -, puif- 
qu’on a partagé la toife fimple* en 
ip primes fini pies. 

Donc 4 tÔilès (impies & 4 pri- 
mes (impies font , à-peu-près , la 
racine quarrée de 20 toifes. 

88 . Voulez - vous une racine 
plus approchante encore ? 

i°. Je divife la partie de la gran- 
deur dont je cherche la racine y 
en parties décimales plus petites j. 
la toife (impie , par exemple , non 
en 10 primes fiinples^mais en 100. 
fécondés* 

2 °. Je quatre 100 ; Ôcj’ai i ôooo 
fécondés quarrées (a ) , pour une 
toife quarrée* 

3°. Je multiplie 10000 par 20* 
nombre des toifes. Le produit eft 
200000 fécondés quarrées va- 

(a) Calcul numérique > N. 23. 
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leur de 20 toifes quarrées. Donc 
ayant la racine de 200000 fécon- 
dés quarrées , j’aurai celle de 20 
toifes quarrées. 

4°. Je prens donc la racine de 
*N.7t. 200000 fécondés quarrées 

& j’ai 447 fécondés fimples, avec 
un relie de ipi fe<?ondes quar- 
rées , qu’on peut négliger comme 
une quantité infenfible , eu égard 
à 200000. Donc 447 fécondés 
fimples font la racine de 20 toi- 
fes quarrées. 

Or 447 fécondés (impies va- 
lent 44 primes fimples , plus 7 fé- 
condés (impies , puifque^V^ — 
44 TE- 

Donc la fécondé racine ell plus 
grande & plus approchante que la 
premierejde 7 fécondés fimples. 

La racine continu eroit d’aug- 
menter & d’approcher fi l’on con- 
‘ tinuoit de partager la grandeur, ou 
latoife,en tierces, en quartes, &c« 

Enfin l’on approchera de mê? 
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me de la racine cube. Et mon 
fyftême d’idées nous préfente les 
Proportions pour un autre jour. 

Eudoxe. Ce fera toujours trop 
tard pour moi. 

«*■——— — y— ■ — 1 ■ ■ ■■■■ — ■■ — 



V. ENTRETIEN. 

Sur les Proportions en général . 

Eudoxe . T T Ous allez donc > 
V Arifte , me com- 
muniquer vos idées ôc réveiller 
les miennes fur les Proportions. 

8p. Triste. Et je commence 
par quelques obfervations. # 

Rapport ou raifon , eft la maniè- 
re d’être d’une grandeur à l’égard 
d’une autre de même efpèce, d’un 
nombre à l’égard d’un nombre, 
d’une ligne à l’égard d’une ligne, 
&c. 

po. Différence , eft ce qu’une 
quantité a de trop, ou de trop peu 
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pour en égaler une autre» 

Raifon Arithmétique eft la cfi£» 
férence de deux quantités , expri- 
mée de la forte 3 — 1 , a — b. 

jpl. Raifon géométrique eft 
la manière de contenir ou d’être 
contenu , comme la moitié ou le 
tiers, &c. tel eft le rapport de 4 à 
2 ou de 2 à 4 , 4 étant confidéré 
comme le double de 2 , ou 2 com- 
me la moitié de 4. On l’exprime 
de la forte 4.2 , ou 4:2 ou~; aJb l 

•u^ou|, 

48i ^ 2 - 7 — 2 ** Or le Quotient 

* exprime la manière dont 4 con- 
tient 2 : donc la divifion indiquée 
^ftexprime. Ainfi la divilîon indi- 
»nqt qu^eeftun rapport géométrique*». • 

93. Dans la raifon géométri- 
que ou arithmétique , le premier 
terme ou celui de deffus eft Vanté* 
cèdent ; l’autre eft le conféquent. 

94. Si Pentécédent égale fort; 

conféquentt* comme c’eft 
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SUR LE Cal C. LITTERAL 20f 
raifon légalité ; finon , c’eft rai~ 
fin d'inégalité , comme K 

L’antécédent qui contient 
fon conféquent plufieuts fois éxac- 
tement ou fans refte , en eft multi - 
fie ; (ou-multiple , s’il eft contenu 
de même ; double , triple , &c. 
ou {ou-double , fou - triple , &c. 
félon qu’il contient ou qu’il eft 
contenu deux fois , trois , &c. 

La quantité qui prife un 
certain nombre de fois eft égale à 
une autre , en eft partie aliquote. 
Les aliquotes inégales , mais con- 
tenues également dans leurs touts, 
font aliquotes pareilles. Si aucune 
aliquote ne mefure éxa&ement 
deux grandeurs , elles font incorrk • 
menjùrables. » 

pj. La raifon d’un antécédent 
double , comme - , eft double ; 
la raifon d’un antécédent fou-dou- 
ble , comme}, eft / ou-double . 

p8. Si deux antécédens con- 
tiennent leur conféquent de la mê- 



• c 
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me manière , les raifons font éga- 
les ; ainfi | = f ; fi a contient b y 

comme c contient d,~ — ~ d , ou 

a.b — c,d, 

pÿ. La raifon des touts & la 
raifon des parties femblables , 
c’eft-à-dire , des moitiés, des tiers, 
o &c. font égales * : car comme le 

*N.Q8. x . 0 , 1 • 

tout contient le tout , la moitié 
contient la moitié , le tiers , le 
tiers, &c. j-f = -£. 

Mais la raifon eft plus grande ; 
fi l’antécédent étant le même, le 
conféquent eft plu$ petit,ou fi fan- 
. técédent eft plus grand, le confé- 
quent étant le même; - > 8 

contient plus de fois 2 , que 6 ne 

copient 2 ; ainfi , ~ > a -^~ . La 

raifon eft plus petite , fi l’antécé- 
dent étant le même, le conféquent 
eft plus grand;-^ i£ contient 
moins de fois 8 , que 1 6 ne con- 

tient ± : ainfi <|. 



I 
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* 100 . Si un nombre ou une let- 

tre exprime une raifon } il eft Xex - 
pofant ; comme -=-2 2 eftl’ex-*N. 4*4 

pofant de | , ou de la raifon dou- 
ble de 8 à 4. 

Si ~=x } refera Pexpofant de 
j & comme x = j , cette ex- 

preflion|- fera elle-même l’expo- 

fant de la raifon de a à b. 

* loi . On appelle encore expo- 
fans d’une raifon les deux plus pe- 
tits termes qui ont même raifon 
que deux autres : de-là2.i=T^ ont 
les expofans de la raifon de 8 à 4. * 

JO 2 . Les expofans égaux font 
expofans de railons égales , puis- 
qu'ils expofent ou qu’ils difent 
chofes égales. Donc fi x y expo- 

fant de a.b , ou ^ , & z , expo- 

fant de c.d font égaux , a.b = 5 = c.d , 

a c 
ou ^ =“ d* 

10 y. Les raifons égales ont 
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des expofans égaux , puifqu’ils font 

les exprefllons des chofes égales : 

donc fi a~b = c.d, ou y = ~ d , ôc 

que x & 2 foient leurs expofans , 
x = z. 

Enfin quelques Propofitions dé- 
veloperont encore quelques véri- 
tés néceflaires pour l’intelligence 
des chofes que nous avons à dire» 



Proposition L 

# 

1 04. Deux rai fins égales a une 

iroifième font égales entr elles. 

S » a c e • 1 • a 

1 T = 1 =J, je dis que ^ 

€_ 

~~ r 

Dans cette hypotèfe, j- ôc j 
* ont le même expofant , ou l’expo-* 
J0 *i' N% fant de ~ * : donc = £ ** # 

Z02. 

'Proposition IL 



. 10 f Si ton divife le plus grand 

terme dé une raifon par le plus petit , 

on 
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on peut mettre le produit du Quotient * 

ou de Pexpofant par le plus petit ter- 
me 9 à la place du plus grand». 

Si ~ b - = c 3 je dis qu’on peur 

mettre bc au lieu de a. bc= a *f N -ÏQr 

Î mifque le produit du Divifeur par 
e Quotient eft égal au Dividen^ 
de.. ' 

Proposition I1L 



106. Deux quantités qui ont me- 
me raifon à une troijième , font éga- 
les entr* elles. 

# 

Si ~= -jj je dis queb = d. 

Soit -=»:-donc-7 =- n * : ***• 

* Ç C lOj»- 

donc cn*=-b , & cn = d*: donc *'*%• 

, j. ZO&- 

b = a.~ • ; 



EuDoxE.VottQ manière eft pré* 
eife & nette. 

Ariste ». Et nous voilà parve*- 
nus aux Proportions r car qu’eftr 
ce que Proportion T . . .. 

107:. EunoxE* Egalité dérapé 
Tome:L. $> 
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ports ou de raifons. 

108 . Triste. De-là, Propor- 
tion Arithmétique fera égalité de 
différences , comme ~=y > ou 
•1.3:7 .7 =-a.b:c.d. 

ioy. Proportion Géométrique 
eft égalité de raifons, ou de rap- 
ports Géométriques , comme - 
= 3-,. ou 2.4:13 .6. 

1 JO. La proportion eft diretfe > 

fl les termes font rangés de ma- 
nière que le i er . foit au 2 e . comme 
le 3 e . au 4 e . comme j. 3:5.7 —aM 
c.d, ou 2.4:13 .6—n.b::cJi: in - 
direfle 3 ou inver fè files termes font 
rangés de manière que le i er ..foit 
au 2 e . comme le 4 e . au 3 e . comme 
il. 3 :7» 5 —a.b:d. r, ou 2.4:: 6.3 
s* <*.£:: : continue , quand le 

même terme eft conséquent du 
premier rapport & antécédent du 
2 e . comme +-1.3.5 = -ï-a.b.c — 
a~bib*c y ou-^- 2.4.8 =2*4: : 4.8 
= ~ a . b .c — a.b : :b.c. 

2 u. Les termes de la pro- 
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Î >ortion font proportionnels. Dans 
a direâle 9 les deux du milieu font 
les moyens; les deux autres font les 
extrêmes ; dans la continue , celui 
du milieu eft moyen proportionnel . 

Enfin , la proportion & la pro- 
greflion Arithmétiques viennent 
fe préfenter naturellement pour 
être dévelopées. 

Eudoxe. Remettons-Ies à ce 
foir.Defcendons un moment d’un 
monde purement intelligibledans 
le monde ipatériel pour appren- 
dre ce qui s’y paflfe de nouveau. . 

VI. ENTRETIEN. 

* V 

Sur la proportion & la progrejjion 
Arithmétiques . 

i. •* * 

E[/doa:e.T^\ Ans des Entre- 

J * tiens politiques * 

on peut fans conféquence y fe ré- 
pandre en réflexions inutiles ; 6c 



c 
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c’eft affez la coutume de le faire:; 
mais dans des entretiens algébri- 
ques , il faut, ce femble , aller vite 
au fait , ôc fans écarr; quand l’ef- 
prit a perdu le fil des vérités- ab- 
ftraites qui naiffent les unes des 
autres , il a de la peine à les faifir. 

Ariste . Audi quelques Propo- 
fitions accompagnées de quelques 
Problèmes , expoferont d’abord 
mes penfées, fans autres orne- 
mens que ceux de là vérité la plus 
fini pie. 

Proposition I. 

712 . Dans la proportion arithmé- 
tique , F antécédent } plus ou moins la 
différence y eft égal au confequent. 

Car la différence eft ce que l’an- 
técédent a de moins ou de plus 
que fon conféquent *. 

Soit la différence 2 , dans la 
proportion afcendante.4- 1.3.3 •' 
1 ,•+- z = H y & 3 *4-2 « 5 ; dans 
la defcendante 4-3. 3.1 , 3 —2=3= 
3,ôC3— 2=i>. 
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Donc fi la difféfcence eft x dans- 
^-a.b.c y a-{-XT=b , & b-\-x = 
c; & par conféquent — x = b y . 

6c b — . x = a.. 

il De-là, l’on peut mettre 
l’antécédent, plus ou moins la dif- 
férence at, pour le conféquent. Si 
a-+x~b,on pourra prendre a-+x 
au lieu de b > a-+x-+ x , ou a-\-ix 
au lieu de c, &c. A\nC\,a.b: c.d 
= a.a-i-x : a-h 2 X.a-i- 3 X*» * N.fc 

Proposition I L. 

1 14. Dans la proportion Arith- 
métique, la femme des extrêmes ejl 
égale à celle. de s moyens. 

Si a.b : c.d , je dis que a-{-d 
b*+-c. Soit la différence = x., 
a.b : c.d = a. a -4- x : a •+■ 2X.a- 
•4-3**; or a~{-a-)r sx= 2Æ-+- 
3 a: fomme des extrêmes , vaut 

a x -f- a 4- 2X — 2a 3^5. 
fomme des moyens.. 

Aulîl dans 1.3 : 5.7, i. 4 r T* 8 ®-' 

3i*-b5;= 8>. 
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Uj*. Delà, dans la propos 
tion continue 4 -a.b.c , la fomme a 
4- c des extrêmes vaut le double 
b -H b du moyen b : cat -~a.b.c=z 
JZ o^' a.b : b.c * , ou a-)rc=b-)rb*** 

^ J4 . Problème I. 



116. CormoiJJant les trois premiers 
termes d’une proportion Arithmeti - 
que , trouver le quatrième . 

De la fomme des moyens 
y ôte le premier terme : le refte eft 
le quatrième ; puifque la fomme 
des moyens eft égale à celle des 

* m extrêmes *. Soient 8. 1 1 : 7. Je dis : 
114. j 1 4“ 7 === 1 8 > 1 8 — 8 = 10: donc 

8.1 1 : 7.10. Si dans a.b : c.z , je 
connois précifément a.b : c , je dis : 

* N. b-+-c=a-)~z*> donc b-^c — * 
P 1 ** a*=z} & je connois z. 

Problème IL 

« 

T 17. Trouver un moyen propor- 
tionnel Arithmétique entre deux, ter* 
mes connus • 
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Je prens la moitié de lafomme 
des extrêmes ; ôt cette moitié eft 
le moyen *; puifqu’étant doublée, * 
elle vaut la fomme des extrêmes . 11 ^ 

Si a c b b , -f -a.bu;. 

Soient 3. ...7 : je dis : 3 -4- 7 = 

20 : or, la moitié de 10 eft y: 
donc y eft le moyen proportion- 
nel, ou 4- 3. y. 7. 

118. Evdoxe, Venons à la 
progreiïion Arithmétique. 

juriste. Ce n eft que la propor- 
tion continuée, comme 4- 1.2. 

3.4. j , &c. =4- a.b.c.d.e , ôte. 
ou la différence eft toujours lamé- 
me. ^ 

liy>. La progreiïion Arîthmé- • 
tique afcendante peut commen- 
cer par zéro, comme 0.1.2. 3.4, 

&c.* caria différence de zéro à 1, * . 

de 1 à 2 , &c. eft la même; o-hi 11 h 
— tî 1 -4-1 =2 , ôte. & la gran- 
deur eft inépuifable. 

J zo. La defeendante peut defc 
cendre jufqu’à zéro en termes po? 
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ütiFs , comme 4.3. 2.1.0 ; non eii 
termes négatifs : car point de ter- 
mes pofitifs au-deffous de zéro ; 
o — 1 m’égale pas un terme po- 
fitif. 



lit. Mais elle defcend au- 
deflous de zéro en termes néga- 
tifs à l’infini : car o — 1 = — 

► — 3 , &c. 3 — 2 = 1; 1 — 2= 

< — 1- — 1 — 2 = — 3, &c„ 
122, Eudoxe, S’il falloit con- 
tinuer une progreflion Arithméti- 
que dont vous eufliez le premier 
terme & la différence. . ... 

Triste, Ajoutant au premier 
terme la différence , ou l’en ôtant* 
j’aurois le fécond ; ajoutant au fé- 
cond la différence * ou l’en re- 
tranchant , j’aurois le troifième ÿ 
ainfi de fuite 

Soient donc a, le premier ter- 
me ; x y. la différence: a -+ x fera- 
le fécond terme ; a ix , le troi< 
fième>Ôcc»ainfi j’écris — 

0i 
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à 4 - 2X. a -+- 3 #. « 4 - 4* j &c. ou 
4- a. a — x. a — 2X. a — 3 y . a—~ 
4<y , ôcc. ôc c’eft la progreflion 
continuée. 

Ajoutez toujours 2 , vous aurez 
4-1.3.J.7.P , &c. 

■ Otez toujours 2 : vous aurez 



P , 7*î*3* 1, » 

123. Eudoxe. Apparemment 
que vous faites lafomme des ex- 
trêmesj égale à celle de deux ter- 
meségalement éloignés des ex- 
trêmes. » 

Triste. Sans doute. Soit 4- 



a*b*c*d.e : je dis que a -h e — b-+-d. 
a.b : d.e *, puifque la différen- 
ce eft la même : donc a-\-e ~ 
b + d*. 

D’ailleurs dans 4- <*.04- x* 04- 
2.x* 0 -H 3x, 04- 4* y a *4" x 4- a 
4~ 3 x = a 4“ 0 4“ 4#. 

Auffi dans 4 - 1.3 «y. 7 * 9 , i + p 

= 3 4-7= i°- 

j 24. De-làle double du terme 
ç du milieu,vaut la fomme des ex-; 
Tome I* T, 



* K* 
118 . 

* N. 
II 4. 
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trêmes ; [car étantmoyen propoi^ 
tionnel , il vaut> deux ter- 

mes également éloignés des ex- 
trêmes a ôt e. 

11$. Eudoxe. Une belle pro- 
priété de cette progreflion ~a.b* 
c.d.e , c’eft que chaque terme con- 
tient, ce me femble, le ff, & au- 
tant de fois la différence x , qu’il 
y a de termes qui le précèdent. • 
sîriste. En effet, e = a-\- 4*: 
car a. b. c.d.e = -i-a.a-hx. œ-+- 

* K 2X. a -+- 3 at. a -h 4* , &c * : donc 
* 12 * et=a- 4 - $x. 

116. Et ;par conféquent fi l’on 
ote le premier terme a du dernier 
t x le refte eft le produit de la dif- 
férence, par le nombre des termes 
qui précèdent le dernier : car de 
0 4# = <?,, ôtez**; refte-44:^ a 

^4-4* — a , ou 4*. . 

Audi foit 1.3:5 .7.9 j dont la 
différence eft 2 , & le nombte des 
termes qui précèdent le dernier , 

eft^: 9-^ 1 t==2X4=s. 
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liy. Eudoxe. Ainfi counoit 
fant le premier terme a de la pro- 
greflion -^-a.b.c.d.e =~-a. 
a -H ix.a -f- %x. a-h^-x , avec le 
dernier e , ôc le nombre j des 
termes , on aura la différence 
Ariste. i°. Du dernier terme 
a-h^x — e*, j ote le premiers; * 
refte 4# = e — , produit de la 

différence a; par le nombre des 126. 
termes qui précèdent le dernier. 

2 0 . Je divife le produit e — i% 

= 4# par 4, nombre de ces ter- 
nies ; ôc le Quotient = **. - ♦jv./o; 

Eudoxe . La dépenfe croiffant 
tous les jours également , on a 
dépenfé le premier jour, 2 louis > 
le cinquième, 14: combien cha- 
que jour? 

Ariste . C’eft une progrelîion 
dtj termes , dont je connois le 
premier, 2, & le dernier, ^14, 
avec le nombre des termes, y : la 
différence connue me donnera la 
dépenfe de chaque jour. 

Tij 
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De 14, j’ôte 2 : refie 12 : donfe 
j 2 eft le produit de la différence 
par le nombre 4 des termes .qui 
* M précèdent le dernier $ * : donc di- 
126. vifant 1 2 par 4 , j’aurai dans le 
*N.fo. Quotient 3 la différence *. 

Ainfi ayant dépenfé 2 louis , le 
premier jour; 14, le cinquième, 
on en a dépenfé f , le fécond ; 8 , 
le troifième ; 1 1 , le quatrième, 
fuivant laprogrefïion -j— 2. 5. 8.1 1. 

128. Mais connoiffantle pre- 
mier terme a , le dernier e , ôc la 
différence x , il s’agit de trouver 
le nombre j? des termes. 

» Eudoxe. =y*'C& 

la pofé; 

i°. Du dernier, ôtez le 
mier. 

2 0 . Divifez le refie par la diffé- 
rence x : & le Quotient fera le 
nombre des termes qui précèdent 
le dernier. 
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3°. Ajoutez j à ce nombre ; ôc 
la fomme fera le nombre des ter-, 
mes. 

Triste. On a payé 2 louis, le 
premier jour ; 4 , le fécond ; 1 o , 
le dernier : combien s’eft-il écou- 
lé de jours dans le payement? 

Eudoxe. C’eft une progreffion 
dont Ton connoît le premier ter- 
me 2 , le dernier j o , la différen- 
ce 2 : le nombre des termes fera 
le nombre des jours. 

Or, i°. Du dernier terme 10, 
otez le premier, 2 : refte 8, pro- 
duit de la différence par le nom- 
bre des ternies qui précèdent le 
dernier. 

2 0 . Divifez 8 par 2 , qui eft la 
différence : ôc le refte 4 fera ce 
nombre. 

3 0 . A4, ajoutez 1 : ôc 4-+- 1 
= £ fera le nombre total des ter-, 
mes , ou des jours. 

Ou en un mot, 10 — 2=8.- 
îb= 4» 4 ■+• I ' === S * 

' A llj 
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Donc le payement s’eft fait en 
5 jours. 

j 2$. Mais connoiffant le pre- 
mier terme 9 le dernier , & la dif- 
férence a trouverons-nous les ter- 
mes intermédiaires? 

Triste. Le premier ôc la dif- 
férence connue font le fécond j 
le fécond & la différence , le troi- 
fième , ôcc. ainfi nous aurons tous 
les termes. Otons le premier Ôt le 
dernier , les intermédiaires feront 
le refte. 

j^O. Mais connoiffant le pre- 
mier terme a , & la différence x % 
trouverons-nous un terme donné , 
par éxemple , le cinquième >el 
Eudoxe . Le cinquième 
* a 4- 4# * : donc en ajoutant le pre- 

mier terme au produit de la diffé- 
rence par le nombre des termes 
qui font avant le terme donné y on 
aura ce terme dans la fomme. 

j) I. Avez-vous obfervé que 
le coefficient de la différence 
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d’un terme , plus i , en exprime 
la place ? 

Æiste.: Oui , a +2ï, par 
exemple , eft le troifiéme terme * 
exprimé par 2 -4- 1. 

Ainfi l’unité ajoutée au coeffi- 
cient de la différence d’un terme , 
çn exprimera encore * la place i a 
•+■ $x fera le fixième terme. 

JJ 2. Vous avez obfervé fans 
doute que dans une progrefïion 
dont le nombre des termes eft 
pair, le produit de la fournie des 
extrêmes par la. moitié du nombre 
des termes., vaut la femme des ter- 
mes? 

Eudoxe . Soit -A- aJ.c.d, com-- 
pofée de 4 termes > dont la fom- 
me = s. 

Je dis que a-{-d, pris deux fois, 

OU 2 = 

dæk-\re * : done 2 a -h 

zd=s. 

Ce fera la même chofe > fi les 
termes font impairs ; puis qu’on 

Tiiij 
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pourra les réduire à un nombre 

* isf. pair *. • 

j-24* IJ J- Triste, Ainfi connoif- 

fant le premier des termes pairs , 
leur nombre , la différence , on 
- trouvera la fomrae. 

Dans cette vîie , i°. Je cher- 

* n. che le dernier terme * , & l’ajou- 
I3 °’ tant au premier , j’ai la fomme 

des extrêmes. 

2 °. Je multiplie cette fomme 
par la moitié du nombre des ter- 
mes ; & le produit eft la fomme 

* K. de la progreffion *. 

IJ2, Eudoxe. Hé bien, Ton veut 
- planter des arbres ou des fleurs 
enforte qu’il y en ait 3 au premier 
rang , j dans le fécond , ainfi de 
fuite; combien en faudra-t-il pour 
6 rangs ? 

Triste. C’eft demander la fom- 
me d’une progreffion dont le pre- 
mier terme eft 3 , le nombre des 
termes , 6 ; la différence, 2 . 

*i°. Je multipliais , qui eft h 
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âifférence , par j > nombre des 
termes qui précèdent le dernier 
6; & ajoutant le produit 10 au 
premier terme 3 , j’ai 1 3 , valeur 
du fixième terme *, ôc qui jointe * M 
à 3 , valeur du premier , me don- TJ0 ' 
ne 16 pour la fomme des extrê- 
mes. 7 

2°. Je multiplie cette fomme 
1 6 par 3 , moitié du nombre des 
termes; & j’ai 48 , fomme des 
termes de la progreflion * : donc * N, 
il faudra 48 plantes. IJ2 ‘ 

Si l’on veut ranger db même 
des Soldats en bataille , on trou- 
vera de même combien il faut 
d’hommes. 

Enfin nous avons atteint les pro- 
portions géométriques. 

Eudoxe . Et ce qu’il y a déplus 
d’ufage dans les Mathématiques * 
jnérite bien un entretien. 
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«• • 

Sur les Proportions Géométrique si 

Eudoxe, Xpljquez- vous H-; 

JLJ^ brement , Arifte. 
Je ne vous interromprai point, 
comme je fis la derniere fois, de 
peur de perdre le fil des chofes 
que vous direz fur une matière û 
importante. 

• Triste. Quelques principes^ 

quelques proportions , quelques 
vérités qui en font les fuites , voi^ 
là ce qui s’offre à mon efprit. 

iqq. D’abord les tous font 
comme leurs parties femblables , 
*-tf\£P*les moitiés , les tiers , &c*„ or 
dans deux raifons égales , les an- 
técédens font les tous , & les con- 
féquens les parties femblables , ou 
au contraire* : donc les antécé- 
dens font comme les conféquens * 



Die 
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& a>b=c.d y a.c==b.d , ou fi a % b 
• • C'd , a.c 1 1 b>d , 

D’ailleurs un produit bxc , ou 
Ær,eft le multiplié b pris autant de 
fois que l’unité eft contenue dans 
Je multiplicateur c * : de-là , com* *N.zét± 
me 1 ou l’unité eft au multiplica- 
teur, ainfi le multiplié b eft au pro- 
duit b xc~~bc ; 6 c il y a propor- 
tion géométrique dans la multipli- 
cation*. * #4 

En un mot; J0<? * 

1 .ciib.bc. 



Donc 1 .by.c.bc *. * N* 

TIT • ; 7 paf ladéf. dnproduîtjprenam -TJ4* 

JViaiS I .£? I ! C*CO «épour mul. : plicatcur, c pour 

* le multiplie. 

"Dnnr r hr • • r rh * deux raîfo " s é S al « à une * Nm 
xvwuv c. .t/t- . . c oC U 53e. ‘étant égales entre elles, 

Donc bc = çb* ; puilque deux * N*. 
quantités qui ont même raifonà /0 ^ 
une troifième, font égales entre 
elles. 



Ainfi que l’on multiplie la pre- 
mière grandeur b par la fécondé c y 
ou la fécondé c par la première b * 
le produit eft le même. 
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Audi 2 x i = i x 2 = 2. 3x2 
5=2x3 (a). 

Enfin la proportion géométri- 
que fe rencontre dans la Divifion 
comme dans la Multiplication: 
car le caractère du Quotient étant 
d’exprimer par le nombre d’unités 
qu’il contient y combien de fois le 
fN./o. Dividende contient le Divifeur*; 
le Dividende a contient le Divi- 
feur b , comme le Quotient | con- 

l 

tient l’unité. En un mot, a.h : : - li 
Cela pofé ; 

Proposition I. 



Z3j\ Dans une -proportion géomé- 
trique , le produit des extrêmes efi 
égal au produit des moyens. 

Si a.b : : c.d, je dis que ad — bc . 

* H. Soit j = x : donc donc 

’ N bx = a , Ôc dx = c *: donc bx.b :: 



IOJ. 

* 



*0/. 



Ça) Calcul munérique >N. 10. 
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dx.d—a.b :: c.d* Or bxd = bdx * : * Jfc . 
donc ad — bc. . ■ ^ 4 * 

Audi foit 2.4 : : 3.5 : 2 x 6=3. 
x 3 = 12. 

De-là , i°. Le produit, 
abcd=adbc, de quatre termes pro- 
portionnels a.b : : c.d, eft un quar- 
ré: car ad—bc* : donc adbc—ad * N; 
x bc — adad , eft le produit d’une 
grandeur par elle-même. 

2 0 . Dans la proportion conti- 
nue, le plan ou le produit des 
extrêmes eft égal au quarré du 
moyen. 

Je dis que^ dans -^-a.b.c , ac 
= b\ 

Dans a.bwb.c , ac = b z *: Or 

a.b.c - a.b 1 1 b*c^ y Ôc par con- *■ 
féquentla racine quarrée du pro- no. ' 
duit des extrêmes fera le moyen. 

Audi, foit -fr- 2,4.8 : 2x8 = 4. 

x 4. = 1 6. 

137. 3 0 . Si connoiflant trois 
termes a.b : : c d’une proportion , * 

fçavoir un extrême a, ôc les deux 
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moyens , b:: c> on divife le pro- 
duit bc des moyens par l’extrême 
connu a , l’on aura dans le Quo- 
tient, le quatrième terme d , ou le 
fécond extrême. 

Je dis donc que ^ 



N. 



N. 



bc =ad* : or ^ = d ** : donc 
= d. 

Audi , foit 2.4 : : J.6 : 4X3 ~ - 



= 6 {a). 

Ij 8 . Par la même raifon, le pro- 
duit des extrêmes divife par un des 
moyens, donnera l’autre moyen* 
4 0 . Lel produit des moyens 
divife par le premier extrême, peut 
être le fécond extrême. 

Je dis que a.b ::c, ~ = a.b :i 

'■ 1 ' - bc • j * 

* N. parce que - = a . 

7 J 7 : Ainfî dans la proportion contî- 

* nue -H- a.&.e , le quarré du moyea 



(*) C’eft la régie de trois. 
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divifé par le premier extrême, vau~ 
dra lefècond extrême ; ~a.b.c= 

a.b b.c = ^ r a.b. — . 

5°. Par conféquent pour trou- 
ver une troifième proportionnelle 
à deux grandeurs a > b, Ion n’a 
<juà divifer le quarré b z de la fe- 

conde.,^ par la première a\ le Quo- 
• ^ 
tient — fera la troifième. 

a 



Auflî-H-2.4.B=-H-2.4. 



4*4 OUI* 



Si quatre termes font difpofès 
proportionnellement , que plus 
donne plus , ou que moins donne 
moins ; que le premier terme foit 
au fécond , comme le troifième 
ou quatrième , c eft proportion ou 
régie de trois direâfe. Comme 2.4 
• ! 3*6. ou 6.3 • • 4*2. Si 20 folsjpro* 
duifent 1 fol, 100 lois produiront 
jfols. 



Lorfque moins donnant plus y 
plus donne moins; que le premier 
terme eft au fécond , comme le 
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quatrième au troifième, ou que ld 
quatrième eft plus petit que le fé- 
cond , à proportion que le troifiè- 
me eft plus grand que le premier, 

' ou au contraire , c’eft régie de trois 
inver/e. 2 eft à en raifon inverfe de 
4 à 2. Si 2 hommes demandent 4 
jours pour faire un ouvrage, 4 
hommes demandent 2 jours. 

On réduit la régie inverfe à 
la dire&e, en formant chaque rai- 
fon,des grandeurs de même efpè- 
ce. Ainfi au lieu de dire ; fi 2 
hommes demandent 4 jours , 
combien ? 4 hommes; on dira : .4 
mes , 2 hommes : : 4 jours, x = 

2 jours. 

140. Obfervons enfin que fi 
parmi quatre termes , le premier 
eft au troifième , comme le qua- 
trième au fécond , la proportion 
eft réciproque ; ôc que fi de chofes 
égales , on ôte chofes égales ,les 
reftes font égaux. 

Prop^ 



Digil 



h r 

' SUR LE CaLC. LITTERAL 2 $$ 

Proposition IL 

141. Si quatre quantités font dùf 
pofées de manière que le produit des 
extrêmes foit égal au produit des 
moyens , elles font proportionnelles . 
Soient a, b , c ,d. 

Si ad — bc, je dis que aj? : : c .d. 

Je fuppofe ~==m, ôc -j= n : 

il fuffit de prouver que m — n *. * 

bm—a, dn — c* ; donc b dm 
= ad } Ôc bdn—bc: ainfi puifque 

ad—bcy b dm = bdn. Donc 

bdn * . , • 

- , •* 

bd 

° r Hf — m > & M=»* d ° nc 

m=*n. 

AufÏÏ foit 2 x 6 = 4 x 3 : 2. 

j^2. De-Ià i°. Si deux produits 
font égaux , leurs racines font ré- 
ciproquement proportionnelles ÿ 
pu la première di à la troifième y . 

L "SL . 
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comme la quatrième à la fecon^ 

* n . de * : car (1 ad—bc , a, b :: c. d.. 

7406- 1^3. 2°. L’antécédent d’une 

J ^ 1 ' raifon eftà Ton conféquent, com- 
me le quarré de l’antécédent au: 
plan de l’antécédent par le con- 
féquent.. 

* N. a. b : : a 1 , ab* : car a 1 b = a 1 b.. 

Audi 2.4 : : 2 x 2 =4. 2 X4 = 




S. 5.4 : : 3 x 5 =p. 3 X4= 1 2. 

1^. 3 0 . Quelque changement 
qu on fafle dans la fituation des ter- 
mes , la proportion fubfifle , pour- 
vu que les mêmes termes foient 
moyens ou extrêmes. 

Alors le produit des extrêmes 
ou des moyens eft le même; donc*, 
ôte. 



S\a.b::c.d* 

«H raifon îaverfcr b.UZ'.d.C. ; 

cd reifon alterne. d.C : : b.i , 5 ^ 

«t> ajoutant, ou? \zc-\-d.d : car ad-t-bcb==bc-¥-btk 

ç^mpomnéQ* 3 . * r i J 

puiique bczzzad. 
*~b-b : 't-à.d : car ■ad-4dssd>c- M. 
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14$. 4 °» Si l’on ajoure aux deux 
termes- d’une raifon 2 grandeurs 
proportionnelles, la raifon fubfifte* 

Si a. b : : c.d 9 je dis que a-J- c. 
b-+*d::a.b. 

Soir -ÿ —x : donc ?,=x * : donc * jr; 

**— *» & dx=c*. . l°£ 

Donc bx.b : : dx. d— a. b: :c.d. ' * 

Or bx -+- dx. b -\-d\ : bx. b , puifi 
quzb l x-\-bdx—b 2 'X-hbdx:donc' 
a -4- c. b -+• d : : a. b. 

2.4:13.6' Audi 2+3 = ^ 

4-4- 6= 10 : : 2. 4. 

Par le même principe, fi l’on, 
retranche de deux termes d’une * 
raifon deux quantités proportion* 
nelles, la raifon fubftfte. 

146. De- là , dans une “pro- 
portion géométrique , k fomme 
ou la différence des antécédens elle 
à la fomme ou la différence des; 
conféquens , comme un antécé* 
dent à fon conféquent , puifque ,- 
0-b c+ b-ï diri.a. b *.* ** 
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147 . f°. Deux produits par mê- 
me multiplicateur font comme Les 
grandeurs multipliées. 

* N. ac. bc:: a. b* car abc = abc „ 

3x2 — 6 . 4x2 = 8:13.4. 

Ainfiles produits de grandeurs 
égales pargrandeurs égales 3 font 
égaux. 

6 °. Si l’on multiplie les termes 
d’une proportion par ceux d’une 
autre , le premier par le premier, 
le fécond par le fécond, &c. les 
produits font proportionnels. 

„ Si a.buc.d, & e.fng.h ; je 
dis que ae.bf:: cg.dk. il fuffit de 
prouver que le produit des ex- 
trêmes eft égal au produit des 
moyens , ou que adeh—befg . 

* Püifque a. b c. d,&Le. f:\g.h % 

*d==rbc y. &ek —fg * ; donc ad 

147. xeh^bc xfg , ou adeh — befg * , 
les produits des grandeurs égales 
par grandeurs égales étant égaux. 

7 0 . Si trois grandeurs font 
,crt proportion; continue, la r re . eû 
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a la 3 e . comme le quarré de la i re . 
au quarré de la fécondé. 

Si -h- a. b.c , je dis que a. c ; : 
a \ b K II fuffit de prouver que a 1 a , m 
= ab x *. 747. ' 

Si ~ a. b. c , ac — b z * : donc a * **. 
xac ou a z c—axb z ouab'*. 

~~2. 4. 8 : aufli2.8 1:2 x 2 = 4. 147* 



4x4= itf. 

i<£p. 8°. Deux Quotiens par 
même Divifeur font comme les 
grandeurs divifées. 

Soit — = m , & - = n : je dis 

G 1 C 1 \ 

que m.n : : a. h . 

cm — ei, &c cn=-b* : or m.n 
: : cm. en* y les quantités multi- * n» 
pliées par la même étant comme 1 47 -* 
les produits : donc m . n : :a. b. 

Sirondivife4 par 2, & 8 par 
2 â les Quotiens feront 2, 4: or 
2. 4 : : 4. 8 ' . . 

Ainfl l’on J)eut multiplier oir dr 
vifer deux termes a, b à f infini.; 
fans que les produits ou les. Quo>? 
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tiens changent de rapports. 

i/o. p°. Si l’on divife une quan* 
tité par deux différentes , les Quo- 
tiens font réciproquement com- 
me les Divifeurs. 

Soient | = m , ôc n : je dis 
que m. n : : c. b, 

*N./o. mb = a , & ne— a * : donc 
T0(S n ' mb = ne * : donc m.n::c.b** r 
**n. les racines étant réciproquement 
^42. proportionnelles , quand les pro- 
duits font égaux. 

I/I. io°.. Enfin, fi dans une 
proportion a. b : : c. d , le premier 
conféquent A eft à un terme quel- 
conque/, comme le fécond con- 
séquent d à un autre terme quel- 
conque^; le premier antécédent 
<reft au premier terme /, comme 
îe fécond antécédent c au fecondi 
terme g. 

Si a. b:: c.d , ôc /: : d.g m r je 

dis que alf : : c-g.. 

Etl raifon-altern \ 
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B. d::f.g*: donc a. c: :/. g** , 74 * 
ôc en raifon alterne , a.f: : c.g. ** Ni 

De-là , dans deux proportions I0 ^* 
qui ont mêmes antécédens , ôc 
* où le premier antécédent de la 
première eft au premier confé- 
quent de la fécondé f comme le 
fécond antécédent de la première 
eft au fécond conféquent de la fé- 
condé ; le premier conféquent eft: 
au premier conféquent , comme: 
le fécond au fécond. 

Si a. b : : c. d , ôc a.f : : c.g y je 
dis que b.f : : d.g.. 

Si a. b:: c. d , en raifon inverfe > 
b. a : : d. c *. Or 11 b. a : : d. c , ôc * Ni. 
a.f: : c.g ; b.f : : d.g comme on I W’ 
vient de le démontrer : donc b. f 
r: d.g. 

Eudoxe. Je vous ai tenu paro- 
le , Arifte; ôc j’ai été bien payé'* 
de mon filence par le plaifir de: • 
voir naître d’une vérité ,, tant de: * 
vérités fi fécondes en lumières: 
matl^matiques.Pe.ut-êtr*nefei 2 jfr 
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je pas fi docile au premier jour 
dans les progreflions géométri- 
ques , où ce peut être une forte 
de jeu de propofer quelques Pr<> 
blêmes* 



VIII. ENTRETIEN. 

Sur les Progressons Géométriques * 
_ y 

If2. Eudoxe.T T E bien., Ari- 
X JL fte , il s’agit 
donc de progreflions, de fuites 
eu de fériés géométriques ? 

Triste* C’eft-à-dire de propor- 
tions géométriques continues de 
plus de trois termes , comme 4r 
1.2.4.8*16? &tc* = -Ï7-a.b.c.d.e 
ou 4 r- 1 6. 8. 4*2* [ = 4 r e.d.c.b.aÿ 
dont la première eft afeendante y 
* ïa féconde , descendante. Dans 
. les deux , chaque terme a même 
r * raifon au fui vaut * ; & il ne faut 
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que retourner l’une pour la chan- 
ger en l’autre. 

• . Eudoxe. Il fuit, ce me fem- 
ble , de la définition , qu’une pro- 
greflionne peut, dans la rigueur , 
commencer ni finir par zéro. 

Sîriste . Tout terme de la pro- 
greflion contient oueft contenu, 
puifqué la raifon qui la compofe., 
eft manière de contenir ou d’être 
contenu * ; or zéro ne contient ni * 
n’eft contenu. zs*, 

t 

De-là, fi Ponveut qu’une pro- 
grelfion cothmence ou finilfe par 
zéro , Porî regardera zéro , com- 
me une grandeur infiniment peti- 
te , mais enfin comme une gran- 
deur. 

Eudoxe. Il fuit encore de la 
définition, que les puilfances d’ù- 
ne même grandeur font une pro- 
grelfion. 

44- b'.b z .bî,b*. b * , &c. en eft- 
une: car £ = b ; b £=l>*, &c. , l}So . 

Tome L X 
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donc la. même raifon y régné J 
puifque c’eft toujours même ex- 
• pofant. Et parconféquent, lesex- 
•pofans des puiflances qui forment 
une progreïfion géométrique, font 
» N une progreïfion Arithmétique 4- 
ji 8 . i» 2* J. 4* $ • 

Confidérons d’abord la pro- 
grelfion comme afcendapte ; & 
fans doute vous allez trouver dans 
la définition même, la démonftra- 
tion d’un certain nombre de Pro- 
pofitions qui exprimeront les pro- 
priétés principales des progref- 
fions de cette efpèce.* 

Proposition I. 
îfj» Dans la progrefion-—- a. 
b.c.d. e j le produit du terme qui 
précédé , par Fexpofant , ejl égal au 
terme qui fuit. 

Triste. L’expofant dit la ma- 
nière dont le terme précédent eft 
contenu dans le fuivant : ainfi le 
terme précédent eft divifeur ; & 
le fuivant dividende : or le pro- 

* -, j - 
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duit du Divifeur par l’expofant eft 

égal au Dividende* ; fi ~ = x , 

ax — b. 

Proposition II. 

Eudoxe. Le fécond terme 
ejî égal au produit du premier par 
Fexpofant ; le troifième au produit 
du premier par le quarrè de F expo • 
fant , le quatrième au produit du pre- 
mier par le cube , &c t 

Ariste . Soit a le premier ter- 
me ; x, l’expofant : donc a xx 9 
ou ax 1 =b y le féconde donc ax 
x x ou ax 1 = c , le troifième : donc 
ax 1 x * , ou axî = d , le quatriè- 
me , &c *. ' * 

Or ax 1 eft le produit du premier i$j. 
terme par Fexpofant; ax z , par le 
quarré ; ax* parle cube. 

De-là i°.-ïra.b,C'd.e. = 

- * * — ax* • ax z » ax^, ax^» 

-H- 1 . 2 . 4 . 8 . l6 I* l X i.! 

i x 4. 1x8. 1 x lé. 

Xij 
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i $ 6 . 2°. Le dernier terme eft 
égal au produit du premier par 
l’expofant élevé à une puiflance, 
qui a pour expofant le nombre 
même des termes, moins un;puif- 
que le cinquième terme e—ax\ 
15-7. Eudoxe. Ainfi connoif- 
fant le premier terme & l’expo- 
fant , vous avez un terme donné. 

sIriste. Je multiplie le premier 
terme par l’expofant élevé à la 
puiflance qui a pour expofant le 
nombre qui exprime le terme don- 
né , moins î , & le produit eftle 
* n. terme donné *. 

Eudoxe . Donnons aux quatre 
fers d’un cheval 20 doux , dont 
le premier s’eftime 1 denier ; le 
fécond, 10; le troifième, 100, 
ainfi de fuite : quelle fera la va- 
leur du dernier clou l 

juriste. C’eft une progreflion 
de 20 termes , dont le premier eft 
j , l’expofant 1 o. 

Je dis donc ; le vingtième ter- 



j s <f. 
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me = i x io élevé à fa dixneu- 
vième puiffance * ; or la dix- * n. 
neuvième puiflance de 10 eft i 
fuivi de ip zéro : donc i fuivi de 
ip zéro exprimera la valeur du 
vingtième clou. L'univers entier 
fera-t-il aflez riche pour acheter le 
cheval ? 

Eudoxe, Continuons l’exa* 
men de nos Proportions. 

Proposition III. 

I$8. Le produit de deux termes 
egalement éloignés des extrêmes , eft 
égal au produit des extrêmes. 

Ariste. Soit-rr a.b.c.d.e: je 
dis qu ebd=ae. * 

a.b : : d.e * ; donc bd =■ ae **. 
D’ailleurs , 4 f- a. âx 1 . ax z . ax 3 . 
ax 4 - = ::a. b. c. d.e * ; or ax. ax 4 * jrç 
s=ax l xax*. J SS* 

Soit -Hr i. 2. 4. 8. 1 6 : 2 x 8 =5 
1 x = itf. 




Digitized by Google 



zqfi VIII. Entretien 



Proposition IV. 

I y y. Eudoxe. Dans la progr ef- 
fton , ^-a. b.c.d.e , le plan de deux 
termes vaut le quatre âun troifième 
moyen entr'eux. 

* n. Triste. J e dis que bd = c 1 * 

b.cuc.d*: donc bd = c 1 **. 
jjf N ‘ D’ailleurs b.c.d=-rrax 1 . ax 1 . 

* N. ax* * : or ax 1 x axî = ax 1 x ax 1 . 

1 De-là , fi le nombre des ter- • 
mes eft impair, le quarré de ce- 
lui du milieu eft égal au produit 
des extrêmes , puifque bd — c 1 . 

Soit -ff* ik 2. 4. 8. 16: 2 x g =3 
4x4. 

Proposition V. 



160 . Eudoxe. Dans la progr ef- 
fion , la fomme des antêcédens ejl à 
celle des conféquens , comme un an - 
tècédent à fon confequent. 

Triste. C’eft une propriété de 
* n. la proportion * , & par confé- 
'***- quent de la progreflion , qui neft 
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r 'j’ùne propdrtion continuée *. * 

Si -H- a. b, c\J, je dis que a-+- c . ** 2 ' 
b- f- d: :a. b.~ - ~ ~ ■ 

II fufiit de prouver que le pro- 
duit des extrêmes eft égal au pro- 
duit des moyens , que ab-\-bc 
es ab-^ad * , ou que bc*=ad , z **’ 
comme ab — ab : Or fi -4f- a. b . * N ** 
c.d , a. bi\ c. d*: donc bc ^ ad?* j i s 2 . 

De-là , comme tous les termes,' ** 
excepté le dernier , font antécé- IJS ‘ 
dens ; & tous conféquens , hors 
le premier, #-+-£ 4- c. b-\-c^rd 
: : a.b . 

Proposition VI. 



16 1. Eudoxe . Comme le fécond 
terme , mowr /? premier , f/? pre- 
mier ,* *i»/î dernier , moins le pr e- 

mier , <?/? à Ifjomme des termes qui 
. précèdent le dernier . '■ ; 

ydRisTErSi —-a, bvc.d , je dis 
que £ — a,a::d — æ. 

Donc b, a: : b-\-c-\-d, a-^rb-^-c *, * 

X iiij *** 
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* Donc b — a.a : : b-\-c-\-d — a — b 

Z44. — ^c. '•* 

* Jv. 4 - Or Æ-H: — £ — c= o*. 

Donc b— -u. u 1 1 d—u, a-^-b-^-Cm 
Soit — f. 2. 4. 8 : 2 — 1=1, 
I • ■ 8 — 1 = y. 1 -4™ 2 "+" 4 === 7* 
16 1* De-là i°. Si la raifon dou- 
ble régné dans la progreflmn -H- 
a.b*c.d , le dernier terme, moins 
le premier, eft égal à la foramen 
des termes qui précédent le der- 
nier. 

‘ï. Je dis donc que d — a — s. 

Fuifque la 'raifon eft double , le 
premier terme étant a, le fécond 
termes = 2a: donc b — a = ia 

* N. — a. a:: d — a. s *. Or 2a — a 
lCl * = a:doncd — a— s. 

- 16 } . 2°, Si c’eft la raifon triple , 
le dernier terme d 9 \ moins le pre* 
mier a , fera double de s. d — a=== 
jJ Im N ' 2S ‘ car S a — a : : d — a. s *. Ôr 
$a — a — 2 a. 

Donc d — a = 2 s. 

. 164. 3°. : Parle même princi- 
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pe , dans la raifon quadruple 3 le 
dernier terme , moins le premier,, 
fera triple de s , &c. ôt par con- 
féquent il fera noncuple , fi la rai- 
fon décuple régné , ou que le fé- 
cond terme foit décuple du pre- 
mier. 

lé'j'. J’ai dépenfé un louïs le 
premier jour; 2 , le fécond , ainfi 
de fuite * 1 < 5 , le dernier : com- 
bien ai-je dépenfé ? 

s 4 riste. C’eft une progreflion, 
dont le premier terme eft 1 louïs ; 
le fécond > 2 ; le dernier , 1 6 , ôc 
la fomme des termes qui le précé- 
dent , s» 

Je dis donc: 2 — 1 = 1 . 1 :: 

1 6 — 1=1 5. s*. * N. 

Donc 1. 1 : : 15. s, l6l% 

Donc-^-^ = = **. * 

Enfin j’ajoute cette fomme 1 5 
t=s au dernier terme 1 6: # 

Et j’ai dans 31 louïs la fomme 
de votre dépenfe. v 
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Audi, 1.2.4.8.15, en font 
tous les termes : or 1-H2-+-4-H 
8 -+- 16=31. 

. 166. Eudoxe, Confidérons 
maintenant la progreflion comme 
defcendante. Suppwfée infinie , 
excedera-t-elle un nombre fini ? 

s 4 riste, Non. Car foit -H- 16. 
8 . 4. 2. 1. ... o = une grandeur 
infiniment petite ; progreflion où 
régné la raifon double. 

i°. Je là change en afcendante 
N. -H- O.... 1.2.4. 8. 16*. 

2 0 . Je dis: 16 — ovautlafom- 
N. me des termes qui précédent 1 6*. 
Or 16 — 0= 16, fomme des 
termes précédens. 

3 0 . J’ajoute cette fomme 1 6 à 
1 6 , dernier terme ; Ôc 3 2 , nom- 
bre fini , eft la fomme de la pro- 
greflion fuppofée infinie. 

# Mais le premier 'terme qu’on 
appelle zéro , eft toujours , quoi- 
qu’infiniment petit , une gran- 
deur réelle , qui retranchée du 
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dernier , le diminue ; 1 6 — o <* . 

16: donc la fomme des termes 
précédens eft toujours moindre 
que ce dernier terme. 

i6y, De-là i°. Dans la pro- 
grefïïon où la raifon double ré- 
gné, la fomme totale eft moindre 
que le double du dernier terme. - 
16S » s 2°» Si la raifon eft décu- 
ple , le dernier terme ne fera gué- . 
res que noncuple de la fomme des 
termes précédens * ; & fi k ter- * Mi 
me le plus haut eft i , la fomme l6 * m 
totale fera i , plus la neuvième 
partie de i. 

Ainfi, la dixième partie d’une 
lieue , plus la centième , plus la 
millième , ôcc. ou des dixièmes 
de dixièmes à l’infini , loin de fai- 
re une diftance infinie , félon l’i- < 
dée de Zenon , ne feront que la 
neuvième partie d’une lieue. 

Et par conféquent Zenon a 
beau faire aller la Tortue devant _ 
Achille en progreflion defcen- 
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dante : pour atteindre celle-ci, 
celui-là n’aura ; qu’une diftance fi** 
nie à parcourir;ôt comme un tems 
fini répond à une diftance finie , 
ôc que les diftances- parcourues 
avec même célérité , en tems 
égaux , font évidemment égales ÿ 
Achille atteindra la Tortue. 

Eudoxe. Mais fuppofons que 
Achille = A , fait dix fois autant 
de chemin que la Tortue ==T , 
qui a*ine lieue d’avance : me di- 
rez-vous une diftance fixe où A 
aura furement atteint T? 

Æiste . Tandis que T fera- 
de la fécondé lieue , Achille qui 
va io fois plus vite , fera de 
lieues , qui font une lieuë ôc ~. 

Eudoxe. Ainfi Achille doit 
avoir atteint la Tortue après r 
lieuë , plus i neuvième. 

I<fp. Mais, Arifte , à propos 
de progreiïion , quelle idée vous 
êtes-vous faite de ce qu’on appel- 
le progreiïion harmonique ? 
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Triste. C’eft une fuite de gran- 
deurs telles , que fi l’on en prend 
3 qui fe fuivent immédiatement , 
la plus grande foit à la plus petite 
géométriquement, comme l’ex- 
cès de la plus grande fur la moyen- 
ne eft à l’excès de la moyenne fur 
la plus petite ; telle eft 30. 20. 1 y, 
.j 2. 10: car 30 eft à iy comme 
10 , excès de 30 fur 20 , eft à y , 
v excès de 20 fur iy , & iy eft à 
10, comme 3 , excès de iy fur 
1 2 , eft à 2 , excès de 1 2 fur 1 o : 
en un mot ; 30. iy 10. y , ôc 
iy. 10:13.2, ôcc. 

Enfin, les raifons compofées 
répandront quelque jour, Ce £em- 
.ble , dans les progreffions mê- 
-mes, 

Eudoxe. Mais le tems nous 
* invite à la promenade ; & l’efprit 
délaffé faifira mieux , & avec plus 
de plaifir , des vérités qui pour 
être évidentes , ne laiftent pas de 
demander de l’attention. 
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IX. ENTRETIEN. 

Sur les Raifons compofées . 

Eudoxe. Y T Ous allez -donc ; 

Y Arifte , nous faire 
l’analyfe des Raifons compofées. 
C’eft une forte d’ Anatomie allez 
délicate. 

Triste,' J’eflayerai de la faire 
allant pas à pas. 

Eudoxe . Et moi , de vous fui- 
vre en filence. 

170. Triste. En général, rai - 
fin compofée eft une raifon quiré- 
fulte d’autres raifons , qu’on nom- 
me raifons compojantes. Eft-elle 
compofée de deux raifons égales ? 
C’eft raifon doublée ; de trois ? rai- 
fin triplée ; de quatre f quadruplèe , 
&c. 

171. Enfin l’expofant d’une rai- 
* n. fon en eft l’exprelfion * : ainfi l’on 

zoo. 
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peut le prendre pour la raifon mê- 
,nie. 

• , 172. Celapofé, 1 °, Ouand trois 
• termes Je fuivent , que le premier ejl 
plus petit que le fécond ,& le fécond 
que le troijième ; le produit des eùpo--, 
fans de la raifon du premier au fé- 
cond, & de la raifon du* fécond au 
-troijième , ejl l'expofant de la rai- 
fon du premier au troifième. 

Soient les termes a,b y c ; — 

4 -v * > CL 

= m y j =»: je dis que ~ = 
mn. • 

am—b*, ôc par conféquent « ^ 

amn= bn = c: donc — = - : or I0 * m 

a a 

.amn * j _ c 

= mn : donc ~ = mn. 

Par le même principe , le pro- 
duit des expofans de trois raifons . 
intermédiaires , fera l’expofant de 
la raifon du premier au quatrième. 

17^. 2 0 . Le produite» des ex- * 
pofans m Ôc n de deux raifons , 
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-étant compofé des expofans de 
ces raifons , la troifième raifon 
dont ce produit mn eft expofant , 
eft compofée des deux premiè- 
res. 

^Les expofans fe prennent pour 

* les raifons * : donc fexpofant de 
17 1» la troifième étant compofé des ex- 
pofans des deux premières, celle- 
là l’eft de celles-ci. 

17^. De-là, dans trois termes 
a,b,c, la raifon du premier au 
troifième , fera compofée de cel- 
les du premier au fécond , ,& du 
fécond au troifième; la raifon du 
premier au quatrième fera compo- 
fée des trois intermédiaires. 

17^. Dans une progreflion géo- 
métrique -H- a. b. c. d. e , où la mê- 

* N. nie raifon régné * , la raifon du 
if*- premier terme au troifième fera 

doublée ; du premier au quatriè- 
me , triplée ; du premier au cin- 

* w *quième, quadruplée*, puifqu’el- 
17 z ’ le fera compofée de deux, de trois. 




SUR LE CALC. LITTERAL. 
ou de quatre raifons égales. 

Si l’expofant de la progreflion 
eft n, la raifon du premier terme 
au troifième aura pour expofant n z ; 
du premier au quatrième , «3 ; du 
premier au cinquième , » 4 , 6c c. 
Audi, foit -fr 2.4. 8. 16, 32: !■ 

s=4 = 2X2;y = 8=2X2X2, 

ôcc. 

iy(f, 3 0 . Deux raifons données 
avec leurs expo fans , la raifon du 
produit des antécédens &. du produit 
des conféquens } ejl égal au produit 
des expofans , 

Soient | = w,Ôc-^ = w: je 

j. AC 

dis que ^ = mn. 

-, a — bm, c = dn*. 

<•- Donc ac === bdmn *. 



Donc g = 



bdmn 

bd 



or 



bdmn 

Td~ 



mn * : donc h(l = mn. 

Mais mn eft Pexprefïion d’une 
raifon cojnpofée* :'donc ~ eft 
Tome L Y 



* N. 
io s. 

* AT. 
J47. 

* N. 
27 J. 
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une raifon compofée. 

Z 77. 4 0 . Si P on multiplie les an - 
técédens par tes antécédent , <& les 
conféquens par . les confquens ; les 
produits font en raifon compojee des 

raifons qui les donnent : puifque q 
eft en raifon compofée de j Ôc 

* N. c . 

176. & 

Si les raifons compofantes font 
égales , la raifon compofée fera 

* n. doublée *. 

, Soient 2. 3 & $. 8 , ou f ôc -f r 
fera une raifon compofée 

3x8=24 r 

des raifons de 2 à 3 Ôc de ^ à 8.. 

C> . , 2x3 = 6 

Soient 2. 3 : : 4. 6 : — 7 — - % 

^ -4x6=24 * 

. 4 fera une raifon doublée de celles 




de 2 à 4 , ôc de 3 à 

178. De-là , faut-il trouver la 
raifon compofée de plufieurs rai- 
fons données l Je multiplie les 
antécédens par les antécédens *ôe 
fes conféquens par lês confd- 
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-quens ; & la raifon des produits - 
eftda raifon compofée *. * & 

179. J°. Les plans ont en rai - i 77 r 
fin compofée de celles de leurs raci- 
nes. 

Soient les racines a. b fkc. df 
les plans ac , &bd. • , ' . 

Or ac & bd étant les produits ‘ * 

des antécédens & des confé- 
quens , font en raifon compofée c 
; de a. b & c. d*. » 

18 0.6°. Les quart es a 1 & b* font 
en raifon doublée de celles de leurs 
racines a.b~ a. b.— > 



La raifon de a z à b z . ou 



a * 
b* 



eft compofée de deux raifons éga- 
les a. b : : a. b*: donc .elle, eft dou- 
blée*. 



* m. 
Ï77. 

* N. 

2x2 4 e f| doublée de 2. f : : T ? a r 



16 



4x4 

2 - 4 */ . , . 

18 1. 7° Les fifides ace & bdf : * ; i T ~ 
font en raifon compofée de celles de 
. leurs trois racines a* b y c.d , e.f. 
ace eft le produit des antéçé- 

Yij 



,( 



\ 
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dens ; bdf , des conféquens : donc 
, * N ‘ ôcc*. . , . - 

'U. ’iÿ. 182. 8°. Les cubes al & bî *, 

font en raifon triplée. 

Ils font en raifon compofée de 
trois raifons égales a.b = a. b = 
* N. a. b*. Donc. ôcc. 

17 °\ 18 }. Ainfi l’on peut dire , & 

l’on dit , qu’une raifon eft dou- 
blée ou triplée , ôte. d’une telle 
raifon , par exemple , que la rài- 
v fon de b 2 à c'~ eft doublée, ôt là 
raifon de bi à r3 , triplée de celle 
de b à c»; parce^ qu’en prenant 
deux fois ou trois fois une telle rai- 
fon , comme celle de b à c , ôn a 
‘ dans la raifon du produit des an- 
técédens ôc du produit des confé- 
quens , la raifon doublée ou tri- 

plée , ôcc. Si b d ■ f y 

eft une raifon doublée de j } 

une raifon triplée de ~ m 

Une raifon dont une autre eft 



/ 
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doublée ou triplée , eft foudou- 
blée ou fou triplée de cette autre ; 

p eft foudoublée de , fi j = 

j,&C. 

184. p°. Les produits destermes 
correfpondans de deux progreffions • 
font une progreffion. 

Si ~ a. b. c. d y & -fr e»fg‘ h ; 

-H- ae. bf. cg. dh ; ou f f — * ; » N . 

puifque chacune eft compofée de 7 ^* 
inême nombre de raifons égales 
aux raifons qui compofent les au- 
tres. •' 

. 18 f. io°. Quand les racines f&nt 
'proportionnelles , leurs puijfances le 
font. > ; * 

S\a.b : : r. d , Je dis que a z .b x 
: : c\. d z . . 

’ , a z . b z eft doublée de a. b ; & c 2 . 
d 1 , de c.d*; or les raifons com- * M 
pofantes étant égales, les compo- ** 
fées le font. 

D’ailleurs > fi b , ai 
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. s. —bc* ; ainfi a"d"=bv , ou âd 

•W J ^ — — I yy 

= bc : car les produits de gran- 
deurs égales par même multipli- 

* cateur font égaux * : donc a n , b n : : 

2^-7 • n J n ♦ " , 

* N. * u ■* 

J4/. Ainfi les puiflances d’une pro- 
gfefiion qui n ’eft qu’une propor- 






* tion continuée *, font en progref- 



fion. 

Si -ff- a. b. c. d, &c. a”. b\ c\ 



d' y ÔCC. 

Soit — i. 2. 4. 8 : -fr- 1.4» 1 
64=-^- IX 1'. 2x2. 4x4, 8 x 8. 

I tf é*. 1 1 Quand les p uijfances font 
proportionnelles , les racines le font . 

&ia l ,b*::cKd*,a.b::c.d,ipatfr 
ce que les raifons compofées 
étant égales , les compofantes le 
font. \> 

D’ailleurs , fi ce 1 , b n : a? d* 

'*N.i2. = b m c n y ou ad ==z bc donc en 
* N * divifant les deux produits par n , 
on aura ad=^bc*i or fi ad=bc 9 
141. a. b \ c. d* ; donc H cû\b n *. ; c”. 
a.hnc*cL 
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Et par conféquent, fi a.b : : c.d, 
{/a. ÿb : : ”y/c. ÿd. 

Ainfi les racines font en pro» 
greflion , fî les puifTances le font. 
S\~a\b\c n .d n , ÔC c. -H - a. b* 

€• d y ÔCCt 

Soit-^ 1.4, 1 6 . 64:-^- 1. 2*4. 
8 =-H- Vi. V^. V\6. V6^. 

187.12°. Dans une progrejfion y 
le cube de la première grandeur efi à 
celui de la fécondé r comme la pre- 
mière à la quatrième . 

S\~a.b.c^d x je dis que ~ — 
% y ou que aS. bi : : a* d ; ^ eft tri- 



pléede ** : -f 
de î> de 7 = 



étant compofée 
~b y & d “ 



* je. 

T2i+ 



* *, eft triplée de £ ** * donc 
4 



a? 

b y 



* N. 

nu 

** Ni 



Soit -rr 1. 2. 4. 8 : I X t X I = 
t. 2 x 2X 2 = 8 : : i. 8. 

Ainfi la troifième puiflance dus 




2<?4 IX. Entretien 
premier terme eft à la troifièmd 
du fécond , comme le premier à 
celui qui fuit le troifième. 

Par la même raifon , la quatriè- 
me puilfance du premier eft à la 
quatrième du fécond , comme le 
premier à celui qui fuit le quatriè- 
me, ôcc. 

188. Eudoxe . Et ces princi- 
pes vont vous donner apparem- 
mént le fecret de trouver deux 
moyens proportionnels entre 2 
termes connus. 

Triste. i°. J’appelle les deux 
moyens inconnus m ôc n , que je 
place entre les deux termes con- 
nus ; Ôc c’eft une progrelïion de 
quatre termes. 

2 0 . Je dis : comme le premier 
terme eft au quatrième ; ainfi le 
cube du premier , que je connois , 
eft au cube du fécond m , que l’ex- 
* N • traction de la racine me donne * ; 

1879 ôc c’eft le premier moyen. 

3°. Connoiffant le fécond ter- 

» 
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me & le quatrième , j’ai le troifiè- 
me dans la racine quarrée du fé- 
cond par le quatrième * ; ôt c’eft 
lé fécond moyen. 

Faut-il trouver deux moyens 
proportionnels m & n } entre 2 ôc 
1 6 ? 

i°. Ayant la progrefïion-H-2cW.w: 
1 6 y je dis : 2.1 6 :: 2X2X2=8,m3. 

Or , = . . . . 64 dont la ra? 

cine cubique eft 4 : donc m = 4 > 
premier moyen. 

2°. Je dis 4 x 1 6 = 64 dont 
la racine quarrée eft 8: donc «=8, 
fécond moyen. 

Donc 4 & 8 font les deux 
moyens entre 2 ôc 1 6. 

* Aulîi -H- 2. 4. 8. îé 1 . 

• Les mêmes principes donne- 
ront trois , quatre , &c. moyens 
proportionnels. 

189. Eudoxe, Mais je ne fçai 
fi vous vous êtes allez expliqué 
furie fecretde trouver laraifon 
Tome L Z 

"i * • P.. . . 




z66 IX. Entretien 
doublée , ou triplée , &c. 

Triste. Hé bien , i°. Une li- 
gne de 2 pieds étant à une ligqp 
de 4 , comme 2 à 4 , la raifon cfe 
cette i re . ligne à cette 2 e . ligne 
s’exprime en nombres i & la rai- 
fon exprimée en nombres eft une 
raifon de nombre à nombre \ 

•2°. Les deux plus petits nom- 
bres* qui font entr’eux comme 
deux plus grands , font expofans 
d’une raifon de nombre à nombre 

ïoj N ** 9 1 ^ 2 ^ ont Expofans de 

la raifon de 2 à 4 ; 1. 2 : 12. 4. 

3 0 . Deux raifons égales ont mê- 
mes expofans *• De-là, puifque 
JO j' ' les raifons de cette proportion 2. 
4 :: 3. 6 font égales , les expo- 
fans feront les termes de cette for- 
te de proportion 1. 2 : : 1. 2. 

4°. Les raifons des expofens 
d’une proportion font comme les 
raifons égales dont ils font expo- 
fans ; & lés raifons compofées , 
çomme les compofantes:par con: 
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_ P * \ J 

fequent le produit des antécédens 
ôc le produit des conféquens des 
expofans font comme le produit 
des antécédens & le produit des 
conféquens des raifons égales 
dont ils font expofans *. Ainfi le * 
produit des antécédens ôc le pro- I7 Z' 
duit des conféquens de deux rai- 
fons égales* ont pour expofans les 
produits des expofans des deux 
raifons égales. 

Or ces expofans étant mêmes 
antécédens * ôc mêmes confé- 
quens , le produit de ceux-là * ôc 
. le produit de ceux-ci font nom- 
bres quarrés *, ôc la raifon du pro 
duit des antécédens ôc du produit 
des conféquens des raifons. égales 
eft raifon doublée *. Donc la rai- * M 
fon doublée de’ deux raifons de 1 77 / 
nombre à nombre a pour expofans 
des nombres quarrés. 

Aufli la raifon .doublée de 2. 4 
: : 3 . 6 eft 6 . 24 * ; ôc les expofans * n: 
de 6 . 24 font z . puifque 1 . 4 : ; l7 Z* 

Zij 
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6 . 24 : or 1 & 4 font nombres 
quarrés , ixi = i,&2X2 = 4, 

Enfin , comme la raifon dou- 
blée de deux raifons égales , ou 
de la même prife deux fois , eft la 
même chofe ; on dit Amplement 
que la raifon doublée d’une rai- 
fon de nombre à nombre , a pour 
expofans des nombres quarrés , 
ou que les produits de deux rai- 
fons égales font comme les quar- 
rés des expofans. Par le même 
principe , la raifon triplée a pour 
expofans des nombres cubes , & 
les produits de trois raifons égales 
font comme les cubes de leurs ex- 
pofans. 

Soient 2.4 : : 3 . 6 : : 8. itf = ï. 

» N. 2 : : i. 2 : : 1. 2 * : les produits des 
*0 j. expofans font 1 & 8 : or 1 & 8 font 
* N./p. nombres cubes * , 1 = 1x1 xi, 
& 8=2 X2X 2. 

190. Eudoxe. On peut voir 
dans votre principe votre manière 
de prendre la raifon doublée 04 
triplée. 
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sïriste. J’ai celle-là dans les 
quarrés des expofans ; celle-ci 
dans les cubes. 

Pour trouver la raifon doublée 
de 2. 4 : : 3.6 , je multiplie l’anté- 
cédent des expofans 1.2:11.2 
par l’antécédent i le conféquent 
par le conféquent; 6c j’ai la raifon 
doublée , dans la raifon des quar- 
rés 1 . ôc 4. 

Pour trouver la raifon triplée 
de 2.4 : : 3. 6 : : 8 . 1 6 , je multi- 
plie de même les àntécédens ôc 
les conféquens des expofans 1.2 
: : 1 . 2 : : 1. 2 , & j’ai la raifon tri- 
plée dans la raifon descubes i. 8. 

19 1. Enfin , fi dans deux rangs 
de grandeurs, la raifon ordonnée ré- 
gné , c’eft-à-dire , fi la première 
du premier rang eft à la fécondé , 
comme la première du 2 e . rang 
à la fécondé; ôc que la fécondé 
du premier rang foit à la troifiè- 
me , comme la fécondé du fé- 
cond rang à la troifième ; la pre-. 

Ziij 



Digitized by Google 
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mière du premier eft à la troifiè- 
me , comme la première du fé- 
cond à la troifième. 

Soient a , b , c d , e , f: Ci a. 

b : : d.e , & b. c : : e,f ; je dis que 
a. c : : d.f. 

Ces deux raifons font compo- 
* N. fées * de raifons égales , par lafup- 
/74 * pofition ; donc elles font égales. 

De-là , fi dans les deux rangs 
de grandeurs , la raifon troublée , 
régné, c’eft-à-dire fi la première 
& la fécondé du premier font 
comme la fécondé & la troifième 
du fécond , & que la fécondé ôc 
la troifième du premier foient 
comme la première & la fecon- ’ 
de du fécond ; en un mot > Ci a. 
b : : e.f , & b, c : : d. e , je dis en- 
core que a. c : : d.f , ces deux rai-* 
fons étant encore compofées cha- 
cune , de deux raifons égales. 

Me trompe-je, Eudoxe ? après 
tant de réflexions fur les propor- 
tions , les progrellions , les rai-* 
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fons compofées ; les bradions, 
ce femble , à leur tour , n’au- 
roient rien de trop embarrafle. 

Eudoxe, Vous avez dit beau- 
coup de chofes,qui pourront y ré. 
panare du jour. Vous en avez dit 
îur lefquelles elles euffent pu en 
répandre. Quoiqu’il en foit , la 
matière eft épineufe ; avant que 
de la traiter > donnons nousleloi- 
iir de nous rappeller nos idées ; ôc 
nous e% aurons plus de plaifir, 
vous à parler , moi à vous écou- 
ter. 



X. ENTRETIEN. 

Sur les Tracions. 

r ^R!STE.\ T Ous voulez donc, 
V- Eudoxe , que je 
vous de'bite mon fyftême des frac- 
tions* .. 

Eudoxe, Et fans perdre de 
temps. Z iiij 



27 2 X. Entretien: 
j4riste. Quelques fra&ions nu- 
mériques mêlées avec des frac- 
tions algébriques ferviront à dé*« 
veloper mes idées. 

iÿi. J’appelle d’abord unité 
ce qui fe confidére comme fépa- 
ré de toute autre chofe. L’unité 
divifible , ou qui contient des par- 
ties eft un entier . 

Fra&ion , comme y eft 

une expreflion formée de -deux 
quantités mifes l’une fu?l’autre , 
dont celle de deflous , qu’on nom- 
me dénominateur , dit les parties 
de l’unité ou de l’entier ; ôc celle 
de deflus , qui eft le numérateur , 
dit un certain nombre de ces par- 
ties , ou de parties femblables. 

Ainfi, ~ exprime une moitié de 
l’entier; un tiers; un quart; 
y, une cinquième partie, &c. 

ipj. Dans une fra&ion j , le 

numérateur eft au dénominateur,’ 
comme la fra&ion à l’unité, a. b : ; 
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f I: car a.b:: *.,[les Quo- * 

• ‘ a b . . *49'. 

tiens T y T étant comme les quan- 
tités a & b , divifées par même 
Divifeur b . Or ~ = i * : donc a . 



^ : : j. i ; & par conféquent i. 

a. b*. * N. 

* 94 ' -D e “dà, i°. La fra&ion ■£ 

C? 

èft le Quotient du numérateur a 
par le dénominateur £ , puifqu’el- 
le eft à l’unité, comme le Divi- 



dende au Divifeur ~ i a.b * , * Nm 

ce qui eft le caradtère du» Quo- J93 ’ 
tient*. * N. 

19$. 2 0 . Le produit de la frac- 

tion ~ multipliée par le dénomi- 
nateur b , eft égal au numérateur 
a ; car — x b , produit des extrê- 
mes =: 1 x a = a , produit des 
moyens *. * ' 

* n _ Nj 

196. 3°. Divifez aipavb: lcW 
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•iV./o. Quotient^ x b =a* : ainfl dm-* 

Hon ou rapport géométrique* ou 
fra&ion , c’eft même chofe , puis 
qu’ils ont même propriété. 

En effet , foit la Divifion -J : 
l’expofant eft 3 ; car 2 eft trois fois 
dans 6 : le rapport -f a pour expo-; 
fant 3 : car 6 contient trois fois 2. 
La fra&ion ~ a pour expofant 3 : 
car 6 parties telles qu’un entier en 
comprend 2 , valent trois entiers. 
Et par conféquent la Divifion | 
===== 3 ; le rapport 3 ; la frac- 
tion 4= 3 i or 3 = 3 = 3. 

De-tlà, les deux plus petits ter- 
mes qui feront entr’eux , comme 
les termes de la fraction , en fe- 
font les expofans *. . 

jyy. Si la grandeur littérale a 
un Divifeur deffous , c’eft une 

fra&ion littérale , comme ^ ou 

2 y finon, c eft une gran- 
deur littérale entière , comme ac 
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tou a z -4- 2ab -hï*. 

I $ 8 , Un nombre entier contient 
l’unité un certain nombre de fois 
exactement , comme 4. Ainfi , 

Ion peut le divifer éxa&ement, 
ou par lui-même, ou par l’unité ; 
puiîque le produit de ce nombre 
par 1 unité , ou de l’unité par ce 
nombre eft égal au nombre mê- 

me * 4 ==: 1 > & ^ ==: 4* : 4 x 1 == 4 s & 
5=1x4. 

Il y a des nombres qui n’ont 
qu’eux-mêmes , ou l’unité pour 
Divifeurs éxaêts , comme 5, y, 7; 

& les nombres de cette efpèce 
font nombres premiers . 

Il y a des nombres qui ont plu- 
lieurs Divifeurs éxaêts; joa 2j, 
i°, 5',i;&25’a, comme $0 , 

5 & 1. Les nombres qui divifent 
éxa&ement plufieurs quantités, * 
font Divifeurs communs ; tels font 
5 & 1. 

Tous les nombres entiers ayant 
l’unité pour Divifeur commun , 
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ou pour commune mefure , fbnî 
commenfurables . Si deux quanrités 
n’ont point de Divifeur commun , 
ou de commune mefure , elles 
font incommenfurables entre elles. 

Eflayez tous les Divifeurs de 
deux nombres , divifant chacun 
par 2 , par ? , &c : voyez ceux 
qui font Divifeurs communs : & 
les plus grands parmi les com- 
muns , font les plus grands Divi- 
feurs communs . 

ipp. Faut -il trouver le plus 
grand Divifeur commun de deux 
quantités inégales ? 

i°. Si la plus petite quantité di- 
vife éxa£lement la plus grande , 
la plus petite eft le plus grand Di- 
vifeur commun , puifqu’elle ne 
peut être divifée éxactement par 
un plus grand Divifeur qu’elle. 
Soit 2 eft Divifeur de 4 &. de 2 , 
puifque ?=2 , & f = 1 ; ôc 2 eft 
le plus grand Divifeur commun ; 
car 2 n’a pas de plus grand Di- 
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vifeur éxaél que 2. 

2 0 . Si la Divifion laifTe un re- 
lie , on divifera le premier Divi- 
feur par le relie; & ce relie par le 
relie , jufqu’à ce que la Divifion 
donne un Quotient fans relie ; $C 
le Divifeur de la Divifion fans re- 
lie , fera le plus grand commun 
Divifeur. 

Cherchons celui de 2 y; ôc de 
80 ... . 

• Je dis : Vet = 3 i relie 1 f : ~ 
= j > relie f : ] y-= 3 fans relie : 
donc j ellle Divifeur qu’il falloit 
trouver. 

Aulfi, ni 6 ni 7 ôcc. ne diviferont 
éxa&ement ces deux, quantités. 

Si la même lettre fe rencontre 
dans les deux termes de la frac- 
tion algébrique , c’ell un commua 

Divifeur , comme a dans — . • 

RC 

200. Il eft clair que les plus 
grands Divifeurs étant contenus 



i 
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moins de fois dans ie Dividende^ 
donnent les plus petits Quotiens; 

T 6 . i 6 _ 1 6 . i 6 o 

T*= *• TT — 2 - T 4-T* = 8 - . 

201 . Divifez le numérateur ôc 
le dénominateur par un Divifeur 
commun : & le i r . Quotient mis 
fur le fécond donne une fraêtion, 
qui eft la première réduite en ter- 
» N mes plus (impies*: car les Quo* 
tiens par même Divifeur font 
. comme les grandeurs divifées. 
Divifez J 8 - par i : & J — ^ =v 
fera la fra&ion réduite en plus 
petits termes. 

102. Si les deux termes’d’une 
fra&ion fe divifent éxa&ement 

* par le plus petit > elle fe trouvera 
réduite à fa plus fimple êxpre£ 
fion ; car le plus petit terme fera 

* N. le plus grand Divifeur commun *, * 
W* fl le plus grand Divifeur donne 

* N. les plus petits Quotiens *. Divifez 
a °°* pâr 4 : & -f fera réduite aux 

* termes les plus ftmples > ou fe** 



■[( 
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pofant de Divifez — par a:-t 

CL C * ç 

fera la rédudtion ou l’expofant ; & 
par conféquent , fi l’on ôte de la 
fradtion les lettres communes , la 

fradtion fera réduite. Ainfi ~ = 

ai 

: car ~ divifée par as 

20 J. Multipliez les deux ter- 
mes d’une première fradtion par 
le dénominateur d’une féconde , 

& les deux termes de la fécondé 
parle dénominateur de la premiè- 
re , mettant le produit du numé- 
rateur parie dénominateur, deffus,’ 

& le produit du dénominateur par 
le dénominateur, deffous : les pro- 
duits feront deux fradtions égales 
aux premières réduites au même 
dénominateur ; i°. Egales aux 
premières * , puifque les produits * 
par même multiplicateur font z 47. 
comme les grandeurs multi- 
pliées. 2 °. Réduites au même dé- 
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nominateur , parce qu’il fera 
produit par la multiplication des 
mêmes racines. 

Soient { ôc -J: ~ x 4 = ^ > & 

l x 2 == | : 

Donc ^ & 4 ou ~ ^~ 6 f° nt i &C 
4 réduites en même dénomina- 

tion. Ainfi , pour réduire y Ôc -y 

s 

en même dénomination , je mul- 
tiplie d’abord y par d , ptiis y 

» « *j • ai « &£ ad-hbc 

pari,- & ) 31 Î 3 & S3 » ou -w~» 
dont bd eft le dénominateur conw 
mun. 

Faut-il réduire trois fra&ions •£ , 
| , f? On peut réduire d’abord les 
deux premières {■ ôc f ; ôc Ton au- 
ra ... . 4 ° ^ -- ; enfuite , on ré^ 

duira de même celles-ci avec la 
proifième J- , multipliant les deux 

premières 
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premières par p , ôc la troifième 

par 48 ;Ton aura . . . 

Ainfi, pour réduire -ÿ 
'i°. Je multiplie ~ par d Ôc par 

6c j’ai . 2°. Je multiplie 

fucceffivement ces deux nouvel- 
les fraétions par le dénominateur 

/ de la troifième , ôc j’ai 

Enfin , je multiplie la troifième ~ 

par le dénominateur commun bd 
de la première Ôc d^la fecorrde ; 
Ôc j’ai trois fractions de même 

'j/ • . adf ,bcf,bde a c 

dénomination -- L ~ b - d j — = j , -j, 
_e 

f 

20 4. Où l’on peut voir , qu’on 
réduit plufieurs fraétions au mê- 
*me dénominateur, en multipliant 
les deux termes de chacune par 
Tome L A a 
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le produit des dénominateurs des 
autres. 



2 Of. Maintenant, fi Ton divi- 
fe une quantité par l’unité, le Quo- 
tient eft égal au Dividende ; y =4, 

W./o.-i — a * : ainfi , une quantité mi-? 



» N. 
* 4 7 . 



fe fur l’unité devient fra&ionnaire 
fans changer de valeur. Et fi l’on 
ajoute aux deux termes de la frac- 
tion même nombre de zéro ou de 
parties décimales , la même va- 
leur fubfifte encore : ? ° ° y- ° - ° =y* 
les produits par même multiplica- 
teur étant comme les quantités 
multipliées.* 

206 . Celapofé, pour réduire 
un entier & une fraêtion en mê- 
me dénomination , par exemple 
4 j t) i°. Je réduis l*entier en 



* jy. fraêlion * , & j’ai f , f . z°. Je mui- 
20 f* tiplie les fra&ions par les dénomi- 



1Q2. 



N - nateurs * ; ôc j’ai 
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Pour réduire on peut écri- 

« t 1 ü b • cic ■+• b 

re d abord — -, — ; puis , -=? 

I 9 C * C y c 

mc -f- b p 1 ac -f- b 

— - — , ou Omplement — - — , 

Multipliez l’entier 4 par le dé- 
nominateur 2 de la fraêtion : ôc 
mettant le produit 8 furie déno- 
minateur 2 , vous avez la même 

chofe , c’eft-à-dire | & -f- , ou 
Ainfi , pour réduire a, y f on pfut 

j • 1 1 1 1 ub —f- ab ab - 4 - ab 

écrire d abord T ou — ? — = 

* b , b b 



zab 

-r-* 

b • n 

207. Eudoxe. Mais , s’il faut 
réduire la fra&ion en entiers . . . 

Ariste. Commele dénomina- 
teur vaut un entier , & que le nu- 
mérateur n’eft que l’expreffion 
d’un nombre de parties telles que 
font celles du dénominateur*, je 
divife le numérateur par le déno- 
minateur ; & le Quotient exprime 

Mf. • *■ 



■N,9i 






) 
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un nombre d’entiers. 

Soit : je divife i 6 par 4, le 
Quotient êft 4 , qui dit que la frac- 
tion vaut 4 entiers. Soit ^ : divi- 
*N. $0. fez ab par b : le Quotient eft a*, 
qui dit que y =a= la y ou un 
entier. 

Si la fradion contient un cer- 
tain nombre d’entiers avec quel- 
q^ excès , l’excès mis fur le Di- 
vifeur après le Quotient fait une 
nouvelle fradion. Ainfi^ = 3, 

qui dit que 1 3 divife par 4 , ou 
que la fradion vaut trois entiers 
& un quart. 

208, Enfin, comme une frac- 
tion exprime les parties d’un en- 
tier ou de l’unité ; une fradion de 
fradion exprime les parties d’une 
fradion. ^ d’écu eft une fradion ; 
~dei, fradion de fradion ; ~ de 
£de^- , fradion de fradion de 
fradion. 
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Eudoxe. S’il faut réduire une 
- Fra£Uon de cette efpèce à une frac- 
tion égale qui exprime des parties 
de l’unité. .... 



Triste. Je fais une fra&ion 
nouvelle qui ait pour numérateur 
le produit des numérateurs des 
deux premières, ou des trois pre- 
mières , & pour dénominateur le 
produit des dénominateurs. 

Il eft évident que 



&que |de ~de| 



s 



or 



I X I 
2X2 



V 



JL * 1 * 1 * 1 JL 

* ’ 2X2X2 8 * 

De-là , la fra&ion ou le non> 
bre rompu , eftmefure de l’unité , 
comme l’unité du nombre entier. 

Eudoxe . Je vois bien Arifte , 
qu’additionner , fouftraire , mul- 
tiplier , divifer des fra&iqns , ne 
fera qu’un jeu pour vous. 

Triste. Vous voulez quelques 
Problèmes.’ 



? 
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X. Entretien 
Problème I. 



20 ÿ. Additionner dei fraftionsi 
i°. Pour additionner deux frac- 
tions^ je les réduis au même dé- 
nominateur * ; & la fomme des 
&°J' numérateurs mife fur le dénomi- 
nateifr commun donne une frac* 
» N tion, qui exprime la fomme totale, 
■2 07. & qu’on peut réduire en entiers * , 
» jy; & àfa plus fimple éxpreffio'n *. 
i$<s & Ainfi , pour ajouter £ ôc ^ je 



202 , 



dis: = 



20 - 



JS 



*4 



il 

a 4 



I 4 



a 4 



9 n 1 



Quand on ajoute j d*écu ou 20 f. 
avec ~ on ne cherche ôc on n’ex- 
prime que la fomme des numéra- 
teurs , qui eft =1=40 fol. 

2 0 . Pour additionner un entier 
& une fraêtion , je réduis l’entier 
en une fra&ion, qui ait même dé- 
n , nominateur que la fraction*, & 
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la fomme des numérateurs mife 
fur le dénominateur commun eft 
la fomme totale. 



Ainfi, 3, 




6 -4- 1 
1 




'3 0 . Pour additionner plufieurs 
entiers & plufieurs fra&ions , j’a- 
joute d’abord les fra&ions , rete- 
nant les entiers , fi elles en don- 
nent, pour le rang des entiers; 
puis j’ajoute les entiers avec les 
entiers. 



Ain fi , 




6 + 11 + 11=1 
3 Z 



4 

32* 



De-là , pour additionner j ÔC 



2 > je les réduis en même déno- 



te .. ad8cbc 



initiation-; &j’ai 

enfuîte f ajoute les numérateurs*, 
mettant la fomme for le déno- 
minateur commun bd ; & j’ai 



ad -+- bc 

"bd 
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a 88 X.Entretien 
Pour ajouter avec 

^.xo. on peut écrire 

Problème IL 

2 . 10 . Souflraire des fiatfions. 

Je les réduis en même déno^ 
*20 7?' roination * ; puis ôtant le numé- 
rateur du numérateur, je mets 
la différence fur le dénomma* 
tN.n. teur cômmun *. 

Pour Æmftraire 4 de ■? 

d b, 

i°. Je les réduis; ôc j’ai 

2°. Je retranche bc de ad', &C 
fai ad — bc, 

3°. Je mets la différence^ — * 
bc fur le dénominateur commuq 

bd', ôc le refte total eft — 

Pour fouftraire un entier ôc une 
fradion d’un entier ôc d’une frac- 
tion;! 
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SUR LE CALC. LITTERAL.' 2 $$ 
tion , je réduis d’abord chaque 
entier au dénominateur de fa frac- 
tion i puis les nouvelles fractions , 
au même dénominateur *. 



Faut-il fouftraire a- 



bc i 
1 de 



2 e 






20J, 



f* - 

i°. Je réduis les entiers : vient 

ad — be ^ leg -4-f* 
d g 

2°, Je rédtis les nouvelles frac- 
tiens : vient «*—'*** «kg+df* 

dg ' 

Enfin , je retranche la i re . de la 
vient 'àeg + dfi-aig + bcg * 

A d S ÏN.I2; 

Ainfi , pour oter y de ~ , 

i°. Je les réduis y ôc j’ai 

_ 8 . 9 ' \ 

■ • 1 -■■■ ■ ■■ 4 

II • - 



2 °. Je fouftrais 8 de p;ôc j’ai p — 8.’ 
3°. Je mets p — 8 fur le déno- 
minateur 1 2 -, ôc j’ai la différence 

9 — 3 i 

I» * Is * 



Pour retrancher ^ de f on 
Tome 1. B b 




2^o X. Entretien 

/ • cl c 

peut ecnre j — 

S’il faut fouftraire plufieurs frac- 
tions de plufieurs fractions , par 
exemple , |+n de £•+--*• ; les 
ayant réduites au même dénomi- 
nateur 6c à la plus fimple expref- 
N. * î’oî ±°± — .il -=-= z- 



* (ion 
t 99 & 

loi. 



y j ai 
6c... 10 



9 6 
IO 



l 6 



8 y 



8 , ou — - — ; enfin, ôtant la 

fomme réduite des premières de 
la fomme des fécondés , j’ai la 

différence *°~p ^ = -£. 



Problème III. 



2 II. Multiplier des Trottions", 
Je multiplie les numérateurs 
l’un par l'autre , ôc les dénomina- 
teurs de même ; ôc le produit des 
numérateurs étant mis fur l’autre, 
donne une fraêtion qui eft le pro- 
duit total , 6c qui fe réduit à fa plus 
fimple expreffion. 

Pour multiplier j par j , j’é- 



.gle 
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SÜR LE CALC. LITTERAL.’ 2p I 
Cris qui eft le produit. 

Car foit ~ — -f = w : il 

fuffit de prouver que y, = w». 

Or a — bm> fk c—dn* : donc 



ac=bdmn: m aisS^ = 

bd 



* N. 

J0$, 



donc ^ == ww. 



De-là f x } = -M & pout 
multiplier ~ , f , ^ , j’écris - x * x 3 

Z i 



x j X4 



* 4 



4 * 



212. S’il faut multiplier une 
fradion par un entier ; ayant ré- 
duit l’entier en fradion* > ou mis * Ni 
l’unité deflous ; je multiplie, com- 20 
me j’ai fait *. . . ... * n; 

S’agit-il de multiplier — par d ? 2IZ ' 



•5 • 

1 ai 

ah à 

IC 



i°. Je réduis d en fradion j ôc 
d 

i* 

2 . 0 . Je multiplie a ~ par y ôc j’ai 



abd 



Bb ij 
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X. Entretien; 

, Ainfi, j x 3 =“ x-f=|. * 

De-là, une quantité écrite im- 
médiatement à la droite d une 
fra£tion,eft cenfée être au numéra- 

teur. yx =jX x * = £ x - — -y. 

Enfin , s’il eft queftion de mul- 
tiplier une fraction ôc un entier 
par une fraêtion ôc un entier , on 
réduira chaque entier en une frac- 
tion qui ait même dénominateur 
que celle qui l’accompagne ; & 

. Ton multipliera les deux fra&ions 
totales *. 

' „ N Faut-il multiplier ^ — n par 
* 7J - 

i°. Je réduis chaque entier le 
multipliant par le dénominateur 

de fa Fraaion ; & j’ai , & 

am-hbn 

b • 

n°. Je multiplie le numérateur t<> 
jal par le numérateur, ledénomi- 




SUR LE CALC. LITTERAL.' 2p J 
hateurpar le dénominateur*: Ôeje * 
produit e ft a * m2 - abmn -+- abmn — bln * 2 ii* ’ 

a 2 m 4 — b 1 n * 

P . 

21 J. Si la fradtion ~ qui multi- 
plie eft plus petite que l’unité i ; 
le produit fera moindre que la 

fradtion multipliée : car l’unité 

eft au multiplicateur , comme la 
quantité multipliée au produit * 9 * 

& le produit e'ft à la quantité mul- IJ 4 * 
tipliée , comme le multiplicateur 
à l’unité. ' 

t ^••-1 a< L* . nar rnnfé- * 

b " d' bd > P ar COnie IJ4 & 

a dC C A 4, i n & ^ 3 S • 

9 uent w- d'-'b- 1 1 donc “ T * N. 

. ac c * 44 » 

^ 1 9 bd ^ d ‘ 

Aufli -fx|=-|- <a; 

De-là, par le meme principe ; 
plus le multiplicateur diminuera 
de grandeur , plus le produit fera 

PCtlt } Y ^ I 0 5 000 0 ” I 6 O O O O O 4 

Bbiij 
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X. Entretien 

Enfin , fi deux fra&ions font 
plus petites que l’unité , leur pro- J 
duit eft moindre que l’unité, puif- 
qu’il eft plus petit qu’une gran- I 
deur moindre que l’unité; ~-x-| 

. . 2 I * 

*N.= 6= ? * ! 

au* ' ■ 

Problème IV, 



3 14. Divifer des Traftionsi 

Je multiplie d’abord le numé- 
rateur du Dividende par le déno- 
minateur du Divifeur ; puis le dé- 
nominateur du Dividende par le 
numérateur du Divifeur ; &c le 
premier produit mis fur le fécond 
donne unefra&ionquieftle Quo- 
tient , qu’on réduit , s’il fe peur. 



! 

j 

\ 



a 



Je dis que -|divifée par ou - c 

d 

ad 
bc • 



Soit j =n, Ilfuf^ 



Digto 



SUR LE CALC. LITTERAL. 
fît de prouver que ^ 

a — bm 3 ôc c = dn * } donc * n. 



ad bdm # b dm m * . 

b c b dm' bdtt n 

m . ' 



donc 



ad TO$. 

Vc **• 



149. 



. n • 

D’ailleurs , l’unité eft au Quo- 
tient , comme le Divifeur au Di- 
vidende * : donc en raifon alterne , * N. 
l’unité eft au Divifeur comme le J - ?4 * 
Quotient au Dividende : donc 
invertendo le Divifeur eft à l’unité 
comme le Dividende au Quo- 
tient*. . * N. 

Cela pofé ; foit -j le Divifeur ; J44 * 
y, le Dividende ; x le Quotient. 

t > c a c a 

Donc w.rç.xy or j. 1 : 

{i(l • /* x a c ûdr 

Ç c > puilque * 1 x ï = J =< f c = * w. 

qcd a US* 

bcd b * 

Ainfi , pour divifer* par f , je 
multiplie d’abord 2 par $ > puis 3 
par 43 ôc mettant le premier pro- 

Bbiiij 
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» N. 
20 $. 



* N. 
20 J (y 
20 $, ' 



X. Entretien 
duit io fur le fécond 12 ; j’ai le 
Quotient = 

Pour divifer un entier par une 
fra&ion } je réduis l’entier en frac- 
tion. 



Faut-il divifer 4 = T* P ar f • 

J’ e ' cris ~~ = ” ‘ b = 1 P« 3 ? 



J i r • b x d ou 

écris — = — 

IXC c • 

Pour divifer un entier & une 
fra&ion par un entier, ôc une 
fra&ion , je réduis chaque entier 
& fa fra&ion à une fraction. 

Faut-il divifer 4 = 

12 * — l_i nar c A JL_l_ ± — - 

3 — 3 P ar 5 » 4 — * 

* 4 * ; en un mot ^ par ? J’écris 

11X4 __ y -_6 
3 x 23 6 

S’il faut divifer b -4- ^ par x -f- 
^ ; j’ai par rédu£lion ^ - ~^- - à di- 



u 



viler par xz * * ; 6c le Quo- 

• nbdxz-hc 2 xz bdz-hc’z 

e dxxz-hdxy 2 dxz-t-dy 1 * 

■ j . 

a 

/ * . 
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De-là , quand le Divifeur eft 
plus petit que le Dividende, la 
fraétion qui eft le Quotient, fe 
trouve plus grande que Punité, 
ayant un numérateur plus grand 
que le dénominateur. Divifez ~ 
par-*-: le Quotient eft £= 2. Di- 

vifez y par tïstzïtô : le Quotient 
eflj-o o^ooo^ Ainfi, une grandeur 

divifée par zéro = une grandeur 
infiniment petite , deviendra, pour 
ainfi dire, infiniment grande ; ~ 

00 ; & par conféquent co x o 
s= I *. - * 

Eudoxe. Après avoir parcou- 10s 
ru tant de vérités éxaélement dé- 
montrées , n'allons pas nous per- 
dre dans l’infini. 

Triste. Difpofons-nous plu- 
tôt à former les puifiances & à ex- 
traire les racines des fractions. 



XI. ENTRETIEN. 

Sur P exaltation des puijfances & 
P extraction des racines des frac - 
tions. 

Ariste.'T T Ous en ferez quitte 
V Eudoxe ) pour en- 
tendre quelques réflexions fur les 
puiflances ôc fur les racines frac- 
tionnaires. 

Eudoxe. La juftefle de ces ré- 
flexions pourra fuppléer au nom- 
bre &. me. dédommager. 

2 if. Commençons par élever 
une fraction à une puiflance qui 
ait pour expofant un nombre en- 
tier pofltif. 

Ariste . Je multiplie la frac- 
tion par elle-même, c’eft-à-dire, 
le numérateur par le numérateur, 
le dénominateur par le dénomina- 
' teur *, autant de fois , moins une % 
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que Punité fe trouve dans l’expo- 
fant de la puiflance donnée *.* 
Ainfi la fécondé puiflance def 

— = f ; la troifième — 

1X2X1 g 

3x3x3 r " * 



ra 



La fécondé puiflance de - fe- 

bxb b 2 1 » s» y î, 3 

= T? > latroifieme, ~&c. * 



La fécondé puiflance de ~~ 

fera a * — ' 2 ^->- 
f 2 — zcd-\~ d 1 » 

La fécondé puiflance de a? — 

T b — \ x — »T b j fera {x-~T ^ x 
T x—\b — x z — \bx — bx 
b 2 =ix 2 — Av-f-^Æ 2 *. 

Eudoxe . Après cela, vous trou- ^ 2/jr,! 
verez aifément la racine d’une 
fraction dont la puiflance ait pouE 
expofant un nombre entier > ou 
qui foit une fécondé puiflance y 
une troifième , &c. 

Triste. La puiflance de la frac- 
tion efl celle du numérateur mifc 



* 
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500 XI. Entretien 
* n. fur celle du dénominateur *. Cela 
21 5 ' pofé ; fuivant les régies de Tex* 
traélion des racines des quantités 
*n. 7 o. entières * , j’extrais d’abord la ra- 
cine du numérateur ; puis celle du 
dénominateur; & la première mi- 
fe fur la fécondé me donne une 
fra&ion qui eft la racine totale. 

Pour avoir la racine fécondé de 

-p , je dis : la racine fécondé de a z 

fN.70.efta; celle de b z eft£ *. Ainfi , 

Y eft la racine fécondé de Par 

la même raifon , j-fera la racine 

troifième de , & v'yv. 

La racine fécondé de *£7 fera 

O 4 

a 2 
b 2 * 

En général la racine n de 
fera j ; la racine n de fera 



» 
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Ainfi la racine quarrée de 
fera|, puifque; = Vi $ , ôc 6 =a 
V 36. 

S’il s’agit d’une quantité com- 
plexe qui contienne des entiers 
avec une fra&ion ; je réduis les * 
entiers enfraftion*, & je fuis la 20/# £ 
réglé que je viens de fuivre. 

Soit a 1 — ab^b z = ~a z — \ab 

*T A I J 

O O O 

i*. 

i °» Je dis , V\ a 1 = Va 2 = a ; 
j’écris Æ au Quotient , ôc o fous x 

a z * 

2°. Divifantle refte 
par 2# , double de la première ra- 
cine a , je dis : le Quotient de — 

~ ab = — ah par aa eft — ~b : car 
&a x — \b=~ax — = — | 

ab — — \ ab ab . J’écris 
donc — I ^ > féconde racine , ôc 
o fous — ab. 

Enfin, je dis: — \bx — -- 
■+- 1 b x , produit que je retranche ^ 



* 



l 
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^02 XI. Entretien; 

& je pofe o ; & puifqu’il ne refte 
rien, a — y£eft la racine cher- 
chée. 

Eudoxe. Et je vous livre à vos 
réflexions. 

Triste. Hé bien , x x 1 = x 1 
x^=a; 1 ;&;^ +i + i = x 1 xx\ 

*N.24. X -V 1 === *• 

I J 1 _T_ J_ 

Donc x 2 “ r " * = x 2 x x z , ôcc. 
les parties fe multiplient comme 
les touts. 

De-là , i°. Dans les puiiïances 
. fraêtionnaires , comme dans les 
autres , la fomme des expofans des 
grandeurs multipliées eft l’expo- 
fant du produit. 

2°. De même que le double ; 
le triple , &c. de l’expofant d’une 
grandeur a:, eft l’expofantdu quar- 
ré,ducube,&c. de cette grandeur^ 
la moitié, ou le tiers, &c. de l’expo- 
fant de cette grandeur x , fera Fex- 
pofantdefa racine quarrée , ou de 

fa racine cube^êtc.* 14-1 eft l’expo-; 
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SUR LE CALC. LITTERAL.' 303 
fant du quarré de a: 1 ;# 1 1 1 , du 

I 

cube : a : 2 fera l’expofant de la ra- 

1 

cine quarrée de x l ; x> , de la ra- 

J_ 

cine cube , ôte. x z — 2 , de la 

racine quarrée de x z — z 1 , ôcc. 

3 0 . Parconféquent , au lieu d’ex- 
primer la racine d’une grandeur a: 
par le ligne radicaV mis devant a-, 
en cette manière V x , on peut la re- 
préfenter par une fra&ion mife 
après & un peu plus haut, en cette 

fortes 2 , ôcc. le dénominateur fera 
2 pour la racine fécondé; 3 pour 
la racine troifième , ôte. 

JL — L L. 

l/a 1 — a* : auflî , a* xa* z=a z 




\/a l — a 3 : car** 5 Kfl 3 = 
i + i+i J. 

a i 3 3 —ai — a 1 . 

y/a 1 =a 4 , par la même raifon. 



'ÇP' à 1 = a 1 



O O O O O* 



504 XI. Entretien 
De-là , en général, fi l’on divi- 
fe l’expofant d’une puiflance par 
l’expofant d’une racine quelcon- 
que , on a cette racine dans le 
Quotient. 

' 1. *_ m— 

\/a z = a x = a 1 : car a 1 x a 2 = 

g ■ a j± 2_ 

a 2 " r ’ 2 =a* —a 1 —a z . 

. ~ i. 

fya z = a 3 : car a* x a* x 

g . g l g £ _2_ 

a*~^~ t"*" *= a* =±a'~a’ 1 . 

Enfin les fra&ions ont leurs 
proportions & leurs progrefiions. 

Eudoxe. Et vous me ferez part 
encore de votre idée là-deffus. 
Ariste. A demain. 




XII, 
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3 V / 



XII. ENTRETIEN. 



Sur les proportions & les progrejfions 
fractionnaires . 

116. Eudo^e. T Lfamcommen- 
T cer, Arifte,par 
trouver un quatrième terme pro- 
portionnel à trois fractions. 

Triste. Je multiplie la fécon- 
de par la troifième , ôc divifant le 
produit parla première, fai la . 
quatrième dans le Quotient *. * 

Soit je multiplie dV 137 ' 
bord ~ par le produit eft -/j \ * N» 
Enfuite je divife ~ par ~ , ôt le 11 L ' 
Quotient ~ * eft le quatrième ter- * N- 
me ; & par conféquent , f. f : : 11 ** 



1 a 
,j a 



T* 



Aufïi , 



r t y, j_ __ 1 2 ___ 6 __ 
11 A i a 4 i' a j 



y i 

* 4* 



Soit -ÿ. J :: J : quatrième 

Terne /* Ce 
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terme fera y divifé par ou ^ 

Si l’on me donne y :: g* 
i°. Je réduis l’entierg en frac*? 



< 



* 

'2Q3, 



N.tion: vient-* 

i • 



2°. Je multiplie j pari ; le 

’il 
f 



produit efl 



3°. Je divife y- par ~ y & le: 

Quotient^- eft le quatrième ter- 
me.. 

A- in n «ï e¥sr 

Eudoxe.. De la proportion à 
lia progreflion 9 il n’y a qu’un pas 
à faire.. 

4riste.~x..i. 1 -' ~ 

&c. eft une progreffion descen- 
dante ôc continuée au-deffous de. 
* N. l’unité * puifque l’expofant qui 
Y re g ne m ême : car divifez: 
Î03 ÿ x par î l’expofant eft.# *. Divifea 
VÂ. * 
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SUR LE CALC. LITTERAL JO 7' 
i par ~ : le Quotient ou Texpofant 

cft- — x. Divifez ~ par ~ : i*ex- 

I X * X 



pofant eft — = x * ôcc. *N.£o± 

x x 

Et cette progrefïion retournée 
devient afcendante. 

Eudoxe. Quelle différence 
mettez-vous entre les Suites oii 



Séries ; -H- x. i 
ôcc. ôc -ff- x, 1 . X' 

ÔCC. 



III I 

x» x 2 * X* » x 4 y 



î . x- 1 . X~K X~+ r 



Ariste. Tout cela revient au 
même : car fi l’on divife une puif- 
fance par une puiffance de la mê- 
me lettre en ôtant rexpofant de. 
rexpofant, le refte efti’expofant du; 

Quotient. ~ = ai~ z =a l ^..De-là^*/^- 

CL* 



^ = a ; 1 - 1 = x° = i * : donc * ibidi 

x 1 

- 1 — x - 1 donc ~ =* 

jC* X: z 

x - 2 r =x ~ 3 y ôcc. Ôc puifque 





Caijj 
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$o8 XII. Entretien, 

&c. Ainfi-H-*. i. - 4 4 4 * 

X • X 2 • X* • X ♦ # 

&C. = AT. I. X~ l . X~ 2 . x~ 3 , x~\ 
ôcc. 



Et par eonféquent ^ pour trans- 
former la première Suite en la fé- 
condé, on effacera le numérateur 
de chacun de fes termes , ôt l’on 
rendra fes expofans. négatifs ; l’on 
transformera la fécondé en la pre- 
mière-, en rendant pofitifs les ex- 
pofans de la fécondé , & mettant 
chacun de fes termes au dénomi- 
nateur d’une fuite fraéltonnaire 
dont le numérateur fera tou- 
jours i. 



Cela pofé , fl a 1 = 4, 




j i * -d_ — — — t . . • —h — . — 1 &c 

4 J x 2 1 6 * X 3 6 4 3 



Ainfi , -V 4 4 4.... - * 

7 X 1 • X 2 • X 3 • X* X e0 y 



fera une Série fractionnaire infi- 
nie , dont les dénominateurs fe- 
ront les puiffances de 4. 

Retourner cette Série , la joî-. 
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gnant à celle des puiflances de 
4 : vous aurez la Suite infinie 



1 . i i i i 0 

ae" "" jrî . X 2 . x i . ^ 
X 2 , xl. AC 4 .... X 00 . 



1. X 1 . 



.... I T I I 1 T A » /T 

r cq* * * * * 2 5 6* T4* iT*4 # 1 • T* 1 

fcf. 2.$6,&LC+ 

= a ;” 00 a:“ 4 . ac _ S. x~ 2 .x~ t . 

vl a* Z v 00 

Eudoxe . Mais > Arifle , je vous; 
donne deux termes , a &c b d’une 
progrefîion géométrique. Il s’agit 
de trouver la fuite en termes frac- 
tionnaires par une autre voye que 
celle des expofans. 

juriste. Le Quotient du quar- 
ré de la fécondé grandeur qui 
elï moyen * , par la première , fera * Ni. 
le troifième ; le Quotient du quar - I * 1 ' 
ié de la troifième par le fécond,, 
fera le quatrième , &c*. * N- 



(De-Ià-H-a.Æ. ^ il ~ , &c 

v a • a *• «J 7 






Car £ z divifé par a= — * , 



* X: *1* 

* 
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XIII. Entretien 
= & iT divifépar£=|i** 

-^2 * Ar c 
•«* > ÔCC * 



Eudoxe. Apparemment les 
équations nous donneront bien- 
tôt des Problèmes plus fenfibles. 
* Ariste . Au premier jour. 



XIII. ENTRETIEN. 

Sur Us Equations . 

Tc/doxe.T E le fçais y Arifte ; 

J nous allons faire une 
efpèce d’Anatomie qui demande 
de l’attention , & de votre part 
pour parvenir à démêler des véri-* 
tés inconnues , parmi d’autres qui 
ne le font pas , Ôc de mon côté 
pour vous fuivrefans vous perdre: 
de vue. 

Ariste,. La lumière de quel- 
ques principes ôc de. quelques Pro- 
blèmes éclaircis éclaireront nos 
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pas dans les labyrinthes où nous; 
cherchons des vérités cachées;, 

& celles que nous avons décou- 
vertes , nous ferviront de guides.. 

217. D’abord, équation ell le 
figue d’égalité entre deux quanti- 
tés de valeur égale , comme a 
~\-x==-- b — c. Les deux quantités; 
font les membres de l’équation. 

2 1 8. Or à chofes égales , ajou- 
tez chofes égalas : les touts font 
égaux. De chofes égales ôtez cho- 
fes égales : les relies. font égaux. 

' Si l’on multiplie deux gran- 
deurs égales , ou qu’on les divife 
par la même , les produits ou les 
Quotiens font égaux * , ôt pat * n* 
eonféquentles racines égales don - I ^ 7 
nentdes puiflances égales , ôc au 74 ^' 
contraire : donc fi l’on ajoute éga- 
lement aux deux membres d’une: 
équation , ou qu’on en retranche' 
également ; qu’on les multiplie 
ou qu’on les divife par la même 
quantité' ; l’équation fubfifié ^ NL 



Digitized by Google 



i 

3 12 Xlll. ÜNIREIUN J 

Zip. De-là y fl un terme d r uri 
membre a le ligne — , ôc qu’on 
tranfporte ce terme dans l’autre 
en changeant le ligne , l’équa- 
tion fublifte , puifqu’on ajoute 
IN.13 . également de part ôc d’autre*. 

Si a-\-x — b — c y a-hc-h x 
= b 5 car en effaçant — c du 
membre b — c , on ajoute à b 
ÏJW.Ja valeur de c* ; ôc tranfpofant 
e avec le ligne H- dans l’autre 
membre a-\-x , on ajoute à ce 
ÏN.12. membre la valeur der*. 

220. Si un terme d’un mem- 
bre a le ligne Ôc qu’on tranf- 
porte ce terme dans l’autre mem- 
bre avec le ligne — , l’équation 
* fubfifte *, puifqu’on retranche éga- 
* l3 ‘ lement de part ôc d’autre. Si a -b 
x=b; a — b — x : car en tranf- 
pofant x avec le ligne — qu’il n’a- 
voit pas , on le retranche des deux 
côtés. 

2 On peut rendre pofitifr 
tous les termes d’une équation en 

tranfpofant 
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tfanfpofant avec le ligne -f- ceux 
qui ont le figne — . a — b-\-c — • 
d= b z -+~c z deviendra a-\-c = 
b 1 -f- c z -+- b -4- d * , où il n’y a que 
des termes pofitifs. . 

222. On peut aulîi tranfpor- 
tcr tous les termes d’un membre 
dans l’autre en égalant à zero,c’eft- 
à-dire en fcuftrayant un membre 
de l’autre , & mettant zéro feul 
d’un côté. L’équation fubfiftera : 
car fi d’une grandeur on ôte une 
grandeur égale , le relie elt égal à 
zéro ; ôc fi lorfqu’on ôte une gran- 
deur d’une autre , la différence eft 
zéro, il y a égalité de grandeurs* 
Qui dit a-+-b—c-hd, ou a -h b — 
c — d—o, dit la même chofe. 

223. En tranfpofant ainfi des 
termes d’un membre , on déga- 
ge un autre terme : & un terme 
qui par la tranfpofition des autres 
qui l’accompagnoient , vient à le 
trouver feul dans un feul mem*; 
bre , eft une quantité dégagée . 

Tome I. D d 






, * Ni 
21 f. 
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• 224. Si une quantité qui éroit 

inconnue , fe trouve dégagée , ôc 
que l’on connoiffe les termes de 
l’autre membre , elle ceffe d’être 
inconnue. 

Ai nfi .l’équation conduit à la 
connoiflance de l’inconnue en la 
dégageant. 

* 2 1$. Les quantités connues fe 

défignent par les premières lettres 
de l’alphaûet ; les inconnues par 
les dernières z,y , x, a, &c. 

2 26. Les grandeurs qui accom- 
pagnent l’inconnue lui font ajou- 
tées, ou en font fouftraites; la mul- 
tiplient, jou la divifent. Sont-elles 
ajoutées ? on la dégagera par la 
Souftra£tion;fouftraites ? par l’Ad- 
dition ; multiplient - elles ? par la 
Divifion ; divifent - elles ? par la 
Multiplication. 

S’il faut dégager x dans x-\~a 
sa= b c ; on foullrait a de part 
* 6c d’autre. L’on a x = b-\-c — a* 
ôc x fe trouve dégagée. 
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Dans x — # = b -f- c , on ajou- 
tera de part ôc d’autre a \ ôc l’on 
aura x — a-\-b'-\-c *. * 

Dans xa — b-\- c y on divi- 2 ^ 
fera par a ; ôc l’on aura x = 

b + c 
a *• 

Dans - = b -W, on multi- 21 *’ 

a 7 

pliera par ; Ôc l’on aura * «= ab 
*i~ac*. * N- 

Enfin y on dégage les incon-*J|^. 
nues par l’Addition , la Souftrac- 
tion , la Multiplication , la Divi- 
(ion y la fubftitution , l’extradion, 
ou l’exaltation des racines. 



Problème I. 

2 27. Eudox e. Dégager me in - 
connue par F Addition y ou par la 
Soujiraôïion, ou par F une & F autre. • 
Ariste. J’ôte les quantités qui 
Taccompagnent dans un mem- 
bre , lesmettant dans l’autre avec 
des lignes contraires*. 21 

Ainfi, x-ha~~ b = c-hddç-22o, J 

Ddij 
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31 6 XIII. Entretien 
vient x = c-+-d -f- b . 

Problème IL 

il 8. Eudoxe. Dégager par la 
Multiplication une inconnue frac- 
tionnaire x. 

Triste. Je multiplie tous les 
termes de l’équation par le Divi- 
feurde la fraction. 

Soit - =a- J rb; i°. - xc = x *. 

C c 

2°. a b x c = ac-\- bc *. Donc 
le produit total eft x = ac -H bc , 

équation égale à la première ~ c 

— a -f- b * , les produits des gran- 
deurs égales par même multipli- 
cateur étant égaux. 

Delà , l’on délivrera de frac- ' 
tions une équation çn multipliant 
tous les termes de l’équation paj 
les dénominateurs des fractions. 

ax H = d 1 -+- , devien- 

c J 

dra acfx -+-bf— cdf-+- ce. 
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/ 

Problème III. 

2 2p. Eudoxe . Dégager une in- 
connue x par la Divifion. 

sîriste. Je divife chaque mem- 
bre par la quantité qui multiplie 
l’inconnue x*, * 

Soit ax — bc: je divife par a ; - 2 - 2 ^ 

le Quotient eftl’équation x — ^ 5 

qui dit que la valeift de x efl bc di- 
viféepar^. 

230. Si l’inconnue fe trouve 
dans le premier membre, multi- 
pliée par une quantité connue , ôc 
dans le fécond, multipliée par une 
autre quantité connue ; je la fais 
palfer du fécond membre dans le 
premier avec unjigne contraire; 
ôc je divife par les deux quantités 
connues. 

Soit ax = b* çx. 

i°. Je tranfpofe ex ; ôc j’ai ax 

cx = b ' *' * jÿ, 

2 0 , Je divife par a — c ; ôc le 220t . 

Ddiij 
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b % - 

" Quotient efl:A; = * , - 

'218. . - a — c * 

2JI. Si les deux membres ont 

un Divifeur commun , & qu’on 
divife chaque membre par ce Di- 
vifeur , on réduit l’équation à une 

* N. plus fimple expreiîion *. 

ao/ * Soit fox — bxl = foc — bcx z . 

Je divife par le Divifeur com- 
mun fo — bx z : le Quotient eft x 
" = c * : car x x fo — bx z = fox — - 

bx 3 , ÔC ex fo — bx z = foc — bcx z . 

Problème IV. 

2 J 2. Eudoxe . Dégager une in - 
tonnue par 1 exîraôlion des racines . 

Triste. Si un membre n’a que 
des quantités connues , ôc que 
l’autre où fe. trouve l’inconnue, 
foit un quarré, ou un cube , j’ex- 
trais la racine de chaque mem- 
bre * ; ôc cçs racines font une 

* à. équation plus fimple * , dans la- 

quelle je dégage l’inconnue % 

* n. comme nous l’avons fait*. 
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Soit b z H- ibx -4- x z = cd -+- ef, 
i°. J’extrais la racine fécondé 
du premier membre qui eft un 
quarré * , avec celle du fécond 7 j. 
membre , laquelle ne s’extrait que 
par indi&ion vient b -È7 x = 

y/ cd —H ef, 

2 0 . Faifant paffer b du premier 
membre dans le fécond * , je trou- * ■ 

Ve x = yUd -h ef — b , qui dit , 220 ‘ 
que fi je prens la racine fécondé 
de cd-+-ef, 6c que de cette racine 
. je retranche la valeur de b , le re- 
lie fera la valeur de » dégagée. 

Problème V. 

232 , Eudoxe. Dégager une 
inconue par fubfiitution . ‘ 

Triste. Subftituer dans une 
équation j c’eft y mettre à la place 
d’une inconnue fa valeur avec le 
même ligne , multipliée de mê- 
me } ou divifée , élevée ou rédui- 
te à fa racine. Comme l’on met à 
la place d’une grandeur une gran* 

— T» J • • • * * 

D d mj 
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deur égale , Téquation fubfifte.' 

Ainfi, ayant mis à la place d’u* 
ne inconnue fa valeur , j’opère fur 
cette valeur ôc fur le refte de l’é- 
quation fuivant les régies précé- 
dentes. 

Exemple L 



Soient l’équation x — y — a , 
& b — x 9 valeur de la fécondé 
inconnue^/. 

i°. A la place de — y y je mets 
*n.i2. fa valeur — b x * ; 

Vient x — b x = a y ou 2X 
*n,8 b = a *. 

2°. Jetranfpofe • — b\ vient ix 

+ _ - 
*n.2. 3°. Je divife par 2*1 vient x 

= ~~ > équation plus ftmple , 

où l’inconnue x eft dégagée. 

*v • 

Exemple I L 



Soient l’équation z l — 22 — ^ 

* N. = o*,ÔCtf-î^ii valeur de 2. ■ 

'222, * ~ 
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SUR LE CALC. LITTERAL.' 3 2 1 
i°. A la place du quarré z z , 
je mets x z -+- 2x -+• 1 } quarré. de '* - 
*+1* 

2°. Ala place du produit — iz , 
je mets — 2X — 2, produit de x 
-H 1 , valeur de z, par — 2. 

De-là , * 2 -h2*-H i — 2x — 2 
' — 3=0. 

Ou — 4=0* , équation * w. 
égale à la propofée. 

3®. Je tranfporte — 4 pour 
avoir x 1 — o -h 4, -ou x z = 4*. * 

Donc x =2, les racines des 77 ^’ 
puiflances égales étant égales *. * N . 

Et par conféquent ^+1 = 2 2lSt 

= 3. 

P-R O BLÊME VI., 

• • 

•233* Eudoxe. Dégager enfin 
une quantité du figne radical „ 

Triste. i°. La quantité qui ert 
eft affe&ée , je la mets feule d’un 
côté de l’équation *. * & 

2 0 . Jeleve les deux membres 
à la puiflance marquée par l’expo- 
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Tant du figne radical du premier 
membre *. L’équation fubfifte **; 
** n. ôc la grandeur élevée à cette puif- 
aJ8 ' fance , eft délivrée du ligne radi: 
cal de cette puiffance. 

Soit ** -+- \/bx — c = o. 

i°. Je tranfpofe \/bx , écrivant 
X 1 C = O r y/bx. 

2 °. Je quarre les deux membres i 
vient a: 4 — 2 cx z -+- c 1 = bx y 
équation dégagée du figne radi- 

cal V, ' * . 

Eudoxe. Enfin , Arifte , il n eft 
plus queftion que de voir com- 
ment i’anaiyfe s’y prend pour fai- 
re ufage de ces réglés différentes * 
pour réfoudre les Problèmes ou 
les queftions de différents degres. 

Triste, Et nous le verrons 
bientôt. 




f V 
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XIV. ENTRETIEN. 

Sur î Analyfe, 

'2 34. Eudoxe. Tj 7 A 1 t e s - nous 
X donc , Arifte , 
une efpèce d’analyfe de l’analyfe 
même. 

Triste. Son cara&ère eft de 
décompofer une grandeur , d’en 
démêler les.parties connues & les 
parties inconnues , de faire fervir 
la connoiiïance des unes à la con- 

r 

noiffance des autres par l’artifice , 
& pour ainfi dire, par le jeu des é- 
quations,où l’on compare les cho- 
ies connues avec les inconnues. 

2 ^/. Si l’inconnue que l’on 
cherche dans une équation , eft 
linéaire , ou qu’elle ne paffe point 
la première puiffance ; c’eft une 
équation, unequeftion, un Pro- 
blème fimple } ou du premier dé- 
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Vante , ainfi de fuite. 

Dans ax z -\-bx-\-x3 — cd= o , 
#3 eft le premier terme ; ax z y le fé- 
cond;^ y le troifième; — cd y 
le dernier. 

2 38. L’équation ordonnée eft 
celle où la plus haute puiflance de 
l’inconnue fe trçuve la première , 
fui vie des autres félon leurs dé- 
grés ; & fi zéro fe trouve feul d’un 
côté , le dernier terme n’a que 
des grandeurs connues., comme 
A 1 3 -f- ax z bx — cd = o. 

J’appelle ici coefficient 
les grandeurs connues ôt linéai- 
res y qui multiplient l’inconnue : 
dans bx , b eft coefficient. Le pre- 
mier terme d’une équation ordon- 
née n’a d’autre coefficient que l’u- 
nité , comme ix 3 —xl. 

Les termes affeétés font ceux 
qui ont des coëfficiens avec des 
figues propres , corçme — bx. 
Lorfqu’un terme affeété a plu- 
fieurs coëfficiens , comme — ax\ 




XIV. Entretien 
' - — bx 1 — - cx z , pour abréger, Fort 
ne joint l’inconnue qu’avec un 
coefficient , écrivant les autres 
coëfficiens deffous , comme 
• — ax z j 
~b, 

— c. 

240. Deux équations (impies 
multipliées l’une par l’autre pro- 

• . duifent une équation compofée , 

puifque les produits de grandeurs 
égales par grandeurs égales font 

* N- égaux*; lequarrédejc — a = o, 

fera x 1 — 2ax -+-#*== o. Ainfi , 
les équations fimples font racines 
des équations compofées. 

Réfoudre une, équation com- 
pofée , c’eft la réduire à une équa- 
tion fimple , dont un membre 
foit l’inconnue dégagée ; & l’au- 
tre membre , fa valeur connue. 

241. Une queftion eft indéter- 
minée quand plufieurs grandeurs 
différentes ont également les con- 
ditions requifes pour la réfoudre. 



\ 
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SUR LE CALC. LITTERAL. 327 
Par exemple , on demande une 
grandeur qui Toit la quatrième par- 
tie d’une autre ; 2 & 8 4 ôc 16, 
ont également les conditions re-^ 
quifes pour la réfolution du Pro- 
blème : car 2 eft la quatrième par- 
tie de 8 , comme 4 de 1 6; ainfi , 
le Problème eft. indéterminé. 

14. 2. Pour former les équations 
propres à réfoudre une queftion. 

i°. L’analyfe défigne les quan- 
tités connues & les inconnues 
par des lettres convenables*. * . 

2 0 . Elle examine les rapports 224, 
de ces grandeurs ; & ces rapports 
connus donnent les équations. 

Faut-il trouver deux grandeurs 
inconnues dont l’on coi^oifTe la 
lomme ôc la différence ? 

1 L’analyfe dit : foit la femme 



connue = a , 

la différence = b , 

la plus grande ôc la premiè- 
re inconnue = x , 

la fécondé inconnue . . . == J. 
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2°. Connoiflant le rapport de la 
fomme à a , ôc celui de la diffé- 
rence à b y l’analyle dit : la fom- 
nie = ijeft a: : donc x -+-7 

= a ; ôc c’eft la première équa- 
tion. 

La différence = b eft x — y : 
donc x — y — b ? & c’eft la fé- 
condé équation. 

Voilà autant d’équations que 
d’inconnues. 

Cela pofé ? foit le Problème 
général* 

Réfuudre les Ouefiions du premier 
degré, 

143. i°. Je défigne les gran- 
* N. deurs connues & les inconnues*. 

2°. Je fais autant d’équations , 
s’il fe peut , qu’il y a d’inconnues : 
car c’eft en comparant chaque in- 
connue avec quelque grandeur 
connue qu’on découvre leur diffé- 
rence , ôc ce qu’il faut ajouter ou 
retrancher pour les rendre égales. 

3 °*. 
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3 °. Je dégage quelques incon- 
nues pour avoir leurs valeurs. 

4°. Je fubftituë la valeur de 
chaque inconnue dégagée de la 
forte, dans les autres équations ou 
elle fe trouve, pour avoir une équa- 
tion totale qui n’ait qu’une incoiv 
nue. 

Enfin , je dégage cette incon^ 
nue; & j’ai l’équation fimple qui 
décide la queftion. 

Question I. 

244. Eudoxe . Hé bien ffiPom . 
fartage 100 en deux quantités dont 
la différence J oit 40 , quelles feront 
ces deux quantités ? 

Triste. Pour les trouver , i°„ 

Je défign'eles deux quantités con- 
nues & les deux inconnue* , en 
difant : foit . . 100 = a f 

40 = b y 

la plus grande ôc la premiè- 
re inconnue x f _ 

Ja fécondé inconnue. .• . —ju * 

- Tome L E e 
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2°, Faifant autant d’équations 
qu’il y a d’inconnues, je dis : par 
la première condition, x^+y—a, 
première équation. 

Far la fécondé condition , x — * 
b =y , fécondé équation : car b 
= 40 eft la différence des incon* 
nues x , y. 

3°. Je fubftitue Vy dans la pre^ 
mière équation , fa valeur x — b , 
pour avoir* — b=a, ou 2X 

4°. Ajoutant b de part ôc d’au- 

* N.tre , j’ai 2 X — a-\~b*. 

* 19 ' Comme* eft multipliée par 

* n. 2 , je divife l’équation^ar 2 * : le 

Quotient eft* — ou — - — 

= 70 = *; ôc par conséquent jr 
s= 3 <*, puifque 70-1-30=1 00. 

Donc les deux quantités qu’il 
faüoit trouver , font 70 ôc 30* 

Question IL 
* 

Eudoxe . Je fappofe mis 
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fommes de louis : la première en con- 
tient j moins que la fécondé 3 la pre- 
mière & la fécondé contiennent , pr & 
fes enfemble > la moitié de la troijiè- 
me > & les trois font enfemble 75 
louis : combien chaque fomme en con- 
tient-elle ? 

Triste. i°. Soit la première in- 

connue «== x , 

la fécondé . 

la troifième z. 

2°. Par la première condi- 
tion. x=y — J. i rc . équac. 

par la 2 e . x-t-y=±z, 2 e . équat* 

par la 3 e . #-+-y-Hs= 7f. 3 e .équat.. 

Voilà autant d’équations que 
d’inconnues, 

3 0 . Par la première condition 
X =jy — Ç : donc x -h f ~y~ 
De-là 9 fubftituant x-±-$ à la pla- 
ce d’y dans la fécondé équation , 
j’ai 2#-+- ç = jz; & par confiè- 
rent 4^ -4- xo = z. 

4°. Dans la troifième équation 9 

Ee ij 
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x -Ky -+- z .== 7 j , je fubftitue à 
la place dy ôc de 2 leurs valeurs , 
j’ai a: 10 = 
7 y > ou 15 = 7;. 

Voilà les trois inconnues a:, 

2 , réduites à une feule x. 

j°. Tranfpofant 15 , j’aurai 6# 
*N.= 7f— IJ*. 

*°* Ou 6* = 60 , équation plus 
fimple. 

6°. J e dégage l’inconnue x , 
divifant 6x = 6o par 6 y vient x 
= ^=10. 

Donc *= 10 , vaut 1 a louis. 

Enfin, connoifiant x, je con- 
çois les 3 inconnues, x,y 9 z: 

Car x = 10: donc y — x -HJ 
— 1 y 3 & par conféquent z—4% 
■dr 10 = 30. 

Ainû la première fomme con? 
tient to louis > la fécondé 15 ; la 
troifième 70 ; trois fomme s q,ui 
font enfemhle 75 louis* 



\ 
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• Quetion III. 

* 

'246", Eudoxe . À , B & C ont 
gagné 1750 liv. B , le double de À 
4-20; C, autant que A & B -4r 
50 : combien chacun l 

Ariste. i°. J’appelle a: le gain 
de A : donc par les 3 conditions , 
le gain de B = 2* -4- 20; 

Celui de C = x -i- 2X -h 20 
Hr 30, ou $x -4” fo» 

1 7 y o = x - 4 “ 2X —H 20 - 4 - S x 
•4- S o 9 ou 6 x -H 70 *. 

Ainfi 6 x' 4-70= i75'o^ 

2 0 . Je tranfpofo 70 : vient 6* 
= 17 5" o — 70... . . s= 1680 *. 

3 0 . Je divife par 6 *: le Quo- 
tient eft x = — 6 — . . = 280. 

Donc x — 280 liv. gain de A. 

Donc 2 * -4- 20 == 5 8 o Üv. gain 
de B. 

Donc î*-4r 5:0 = 8po livres y 
gain de C.. 

Eudoxe. Venons aux Que*; 
fiions du fecond'dcgré*. 



N. 9 . 



* N* 
220. 

* N? 
226. 
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2^7. s 4 riste. Une équation du 
fécond dégré a deux fortes de ra- 
cines : car Va 1 = x ou — x , puif- 
ÇN.17. quête x x *, ou — xx — x=zx z *» 

V a 2 - 2ab -H b z — a b 9 ou 

— ■ -a — b , puifque — a — bx — a 
■ — b = a z -\- 2 ab -+- b 1 ; par la mê- 
me raifon , Va 1 — 2ab~ï~b z =4 
— b y ou — a-\-b. 

248. Pour réfoudre une équa- 
tion de cette efpèce , l’analyfe la 
prépare , ôc pour la préparer , 
commence par ordonner les ter- 
* N . mes de l’équation*, mettant de 
fuite d’un côté tous les termes oui 
fe trouve l’inconnue ; de l’autre 
côté , des termes qui ne contien- 
nent que des grandeurs connues r 
puis par la Divifion ou par la Mul- 
tiplication , elle- dégage le pre- 
mier terme de tout autre coeffi- 
cient que l’unité , s’il en a un 
autre. 

Soit , par exemple > 3** Hh 




* 






SUR LE CaLC. LITTERAL: 

&=ib: divifez par 3: vient ia?* 

H-f ax—jb. 

Soit y x 2 -4- ax = 1 b : multi- 
pliés par j : vous aurez a* 1 -+- <ÿax 
ôc divifant par a, vous 
avez Ar 2 -+-j;ax —\b*. * xtj 

Enfin , fi la fécondé puiflance 
x 1 de l’inconnue x fe trouve mul- 



tipliée par une grandeur connue 
d 9 comme dx 1 , on dégage la fé- 
condé puiflance x z en divifanr l’é- 
quation par la grandeur dqui mul- 
tiplie cette puiflance. 

Ainfi dx z -±-bx == c devient 




Cela fuppofé, quelques Pro- 
blèmes fuffiront pour expofer ma 
manière de réfoudre les équations 
.du fécond dégré. 



* Jfe 



Problème L 

m 

* 2 - 4 $ • Refondre une équation dont 
chaque membre riait qriun terme 
fimple* 



j 
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Soit x 1 = b : 

i°. Je prens les racines des 
deux membres; & j’ai x=Vb 9 
puifque les racines des quarrés 
* N. égaux font égaies *. 

2°. Connoiflant la ‘racine de Ix 
grandeur connue b , je connois 
la racine égale de l’inconnue x z ~ 

Problème IL 

2 f 0 . Refondre une équation dora 
un membre foit le quatre d'une gran- 
deur complexe. 

Soit ibx -f- x z -+* b 1 — c. 

i°. Je prépare l’équation, or- 
donnant les termes * ; ôc j’ai x* 
-4- ibx -4 -b 1 =c. 

2°. Je prens la racine quarrée 
*n.7 j. de chaque membre * : vient* -4-* 
b — Vc. • 

3°. Je. dégage l’inconnue x , 
pour avoir x = Vc — b ; ÔC con^- 
noiÆant Vc — b } je connois *► 

* ■ ' ’ 

Problème. 
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- Problème Illi 

■ * • • * * % • . ' j ' * * 1 » 

2j*I. Réfoudre une Equation dont 
un membre contienne deux différent 
tes puijfances de P inconnue Jans être 
un quar ré parfait, 

- i°. Ayant préparé l’Equation *, * n. 

je-prens la moitié du ' côëfficierit - 24 ** ' 
du fécond terme , & j’éleve cette 
moitié à la fécondé puiflfahce* 

> . 2 0 , J’ajoute, cette feç.onde puif* 
fance à chaque membre de. TE-» 



puiique ) ai le quarre ae la prenne- 
re racine , deux fois le plan de la 
première par la féconde , & lé 
quarré de la fécondé. Z'. \ 
~‘3T°. J’extrais la racine de ce quai;- 
té parfair; - '8c cette racine eft fin- 
ton nu é kféb "'là moitié connue 
du coefficient dtl fécond rerméri 
qui a été élévée à la feconde puif- 

-jT ■ ■' ■ - — / •> > • v r • . 

tance. y ' ; 

Enfin., cette racine étant égale 



rf+-\ " mv ' 

i ome /; 



Ff 
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à celle du fecond membre con- 

» i 1 ' • 

nu , je connois l’inconnue. 

* • • - * ; \ . , * ; ’ 

Soit l’équation préparée a 1 -h 
2bx=c. 

i°. Comme le coefficient de 
* n. x au fecond terme eft ab * , dont 
la moitié eft b , je quarre b ; 
vient b 1 . 

2 9 . Ajoutant b 1 de part 6c d’au- 
tre , j’ai x 1 -J- 2 bx ■+* b 7 - = b\ 
rf-r. 

3°. L’ extraction des raci nes mç 
f N.7 j . donne x -+- b = Vb 7, -+- c *. 

4*. Je retranche b de chaquè 
côté : le refte eft x === — b 
Vb z -+ -c. 

Ainfî je prens la racine de la 
fomme b 1 -+■ c ; ôc cette racine , 
moins la valeur de b 9 eft la var 
leur de l’inconnue x. 

Soit Æ= 4, c - = p : donc b * 
H- c^= 2$ : or V2$ = $ : donc 

$ — 4 = 1 =*. . . . ^ , 

Si l’extra&ion des racines don* 
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ne — x — b—ÿb z ^c> j’ajoute 
x de part & d’autre : vient — b 
==*-H V b z ^rc\ Ôç retranchant 
de part Ôc d’autre. Vb^r c , j’aur 



rai a? == — b -> — Vb z -t-c. 

2f2. Si le plan qui fuit le quar- 
té x z de l’inconnue y n’eft que 
èx y & que l’on, quarre la moitié 
de b ou \ b y pour en ajouter le 
quarré à chaque, membre , le pre- 
mier devient de même une fécon- 
dé puifiance parFaite : car i°. Il 

• *• -i ■ -''r . j. .. ^ 1 h 



v 

Faufil réfoudre x z 
s=0 ? •. : 

• ' * • • * v 

i°. Je mets la grandeur tou- 
te connue bc dans le fécond mem- 
bre*,, & j’ai ,x z — ax = bc **. 2 * g N ' 
2 °. Je prens la moitié ducoëf- ** N. 
fiçient connu a 3 qui multiplie 21 
l’inconnue linéaire a: dans le fe- 
Cpad terme , & quarrant cettc 

F f il 



* 
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340 XIV. Entretien 
moitié ~ a , j’ai ~ a x *, 

3°. J’ajoute de part Ôc d’autre le 
quarré ~ a 1 : vient a: 1 •— <?*-+•- 
a 1 — -a 1 -+-bc, Equation dont le 
premier membre eft un quarré 
parfait *. , 

4°. J’extrais la racine de cha- 
que membre j pour avoir x — -~a 

Enfin la tranfpofition , ou l’ad- 
dition me donne l’Equacion fim- 
ple *=-+-£<*-+- \/~a z -+-bc-, & 
fubftituant au fécond membre les 
valeurs connues de fes termes , jé 
çonriois x *•' - ' “* * 

* • \ . # î ■ . * * j» 

De-là, fi la première puilîan- 
ce de l’inconnue x fe trouve mul- 
tipliée par des quantités différen- 
^ tes y on peut prendre la moitié de 
. . la'fomme de ces quantités / quar- 

rer cette moitié , ^Ôc ajouter ce 
quarré à chacun des membres de 
l’Equation : lè premier membre 
fera un quarré parfait , égai au fer 
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cond membre \ & prenant la ra- 
cine des deux membres, on trou* 
vçrala racine de l’inconnue* j 



Problème IV. 

: '> ï _ J , ■ •• ■■■' \ ■ - - 

Refoudre une Equation ou 

la première puiffdnce x de t inconnue 
xfe trouve multipliée par des quan 7 
fi tés différentes, •• 

Ayant ajouté le qtiarré de I4 
moitié dç ces quantités différen- 
tes à chacun des deux membres * 
j en extrais la racine. ' ' ' • 

r r C >*,*■-*. -» * ». * 

Soit x z -\-bx-— ex ==</, où x 
.eff multipliée par Æ*r-r. 

1 °. Je prens la moitié de b — c ; 

, ‘VrT. - — I> . •_>/• - •• r> ' 

ôc cette moitié eft 



SWc 



a • 



a 






- r T * 

• ' 2 0 . Je quarre —^ 1 , & le quar-: 

( t 4 • 

, 3 J’ajoute ce quarré à chacun 
des deux membres. 

F f iij 
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34 2 X I Vr Ekt r é t i 'E n ' 

-, Enfin y j’extrais la racine dé 
chaque membre 5 & l’inconnue 
dégagée celfe d’être inconnue. ' 



.Problème V. 

, BJfoudre une Equation où 

là féconds puijfancè de /, inconnue fs 
trouve multipliée par une grandeur 



connue . 



Après avoir divifé l’Equation 
par la grandeur connue qui mul» 
s# ie. te fécondé puiffance de 
l’inconnuë, j’opère fur fe Quo- 
» N< tient , comme j’ai fait*. 
as j. ‘Soit dx 1 -\-bx — c. 

i°. Je divife par d a Ôc le Quo^ 



tient eft x\^.= 

1.. .ad 



2°. Dans le fécond membre 

,c ‘ ’ ' 

la première puilfance x = j eft 
multipliée par la fra&ion ~ ; car 
- x - =-j Je prens aonc la 
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moitié de la fra&ion-- coëffi- 

a 

cient ; & cette moitié eft ~ 

J z a 

s== A : car l’on a la moitié d’n- 

M f ( a < . te. 

ne fra&ion enia divifant par 2 * \ 
or fl l’on divife ^ par ù. = f > le 



1. *>:* 






Quotient eft = - , *. 



3°. Je quarre cette moitié» ôc 



le quarré eft ~ *. . • 

4°. J’ajoute ce quarré de part 



* M 

2 / 4 *. 

♦ - v. ^ 

*2V. 

211. 



& d’autre : vient ^4^ + 



b* 

■Ad* 



c , h* ' . - l 

’ a i -/2f , 4<f*r. . '*• *; *; ci :.i - 

c°. L’extra&ion . des racines H 
f ^ 

me donne *-b ifc» J 

Donc * = 

vAifafi la racine dé iaipmméde 

ces quantités connues.) moins. 1$ 



X 
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34* XIV. Entretien^, 
valeur connue de — ■.« fera la va* 

. . y - - * ' 4 ^ Ü ***■ V w x . 

» 

leur .de y. . n 

3//. Eudoxe. Le quarré d’un 
nombre, plus jq fois ce. nom- 
bre, font 64 , : comment trouvez- 
vous ce nombre încorinu ? 1 - 
'w- Aristk. i?v J’appelle ce nom- 
bre x : donc par la condition du 
Problème , x z -f- $ox = 64 , 

* N. Equation du fécond degré *, 

2 0 . Je quarre 1 p , moitié du 
coefficient 30 ; *ôe le quarré eû... 

/ % c*: erro-.; ^ . ’> 

3°. J’ajoutè ce quarré de part 

èc d’autre ôc j’ai x 4 *+• 30# -K 
225* = 5 * -h 225* , ou . . 289 : 
dont le premier membre eft*un 

* n. quarré parfait ?.-n. -//. 1 . 

4°. Prenons la racine de cha- 
que membre . T. vient x 1 
= 17: enfin , la fouftra&ion me 
donne x =?=. 1 7 1 f , ou y = 2~ 

: Donc aeâie nombre qu il fai- 
loit trouve^ •; : . :p j S. j . 
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Eudoxe. Et c’en eft bien allez , 
Arifte , pour voir que vos idées 
fur le Calcul Numérique ôc fur 
le Calcul Algébrique ou Littéral , 
font juftes , nettes , précifes Ôc 
fuivies. Si vos idées fur la Géo- 
métrie le font de même , le refte 
des Mathématiques n’aura rien 
d’inacceflible pour vous ; ôc cet- 
te fcience qui paroît fi épineufe, 
Ôc où fi peu de perfonnes voyent 
clair , ne fera pour vous qu’une 
fource de lumières Ôc d’agrémens. 

Triste. Après une aflez longue 
fuite d’Entrctiens fur des vérités 
fort abftraites ; je ferois ravi , Ëu- 
doxe , que vous fuiriez d’humeur 
à parler de vérités un peu plus 
fenfibles , je veux dire , de Géo- 
métrie. 

Eudoxe. Volontiers, Arifte ; 
ôc dans cette vue, je me rendrai 
dans votre Cabinet au prefnier 
jour. 

Fin du Tome premier. 
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